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Q
U

IZ

Portables, tablettes, réseaux… les nouvelles technologies ont révolutionné notre quotidien. A tel point qu’elles 
en deviennent incontournables, voire envahissantes. Face à ces nouveautés, êtes-vous plutôt passif ou 
complètement techno-addict ?

1. Pour vous, un ordinateur, c’est...  
A Une partie de vous, il est littéralement greffé à votre 

bras.
B Un allié, tant qu’il fonctionne sans bugs.
C Utilitaire : un objet pratique tant qu’on ne vous demande 

pas d’en faire trop avec.

2. Dans un café, un consommateur parle dans son 
portable comme s’il était seul au monde. Comment 
réagissez-vous ?  

A Vous ne l’entendez pas, concentré sur la notice de 
votre nouvelle tablette tactile.

B Vous mettez vos écouteurs et plongez dans un 
jeu sur votre mobile.

C Vous vous levez pour lui demander d’arrêter 
de crier.

3. Arrivé au boulot en retard, vous vous 
rendez compte que vous avez oublié 
votre téléphone portable…  

A Catastrophe, une journée sans 
portable ! Tous vos RDV, vos contacts, 
votre vie sont dedans ! Retour à la 
casa illico pour aller le chercher !

B Vous sentez que la journée va 
être longue, très longue...

C Appel urgent ou pas, tant pis ! On fera sans aujourd’hui.

4. Une heure de transport pour rentrer chez vous...  
A Vous sortez iPod, iPad et iPhone, histoire d’écouter, 

travailler et téléphoner en même temps.
B Vous vissez les écouteurs de votre iPod sur les oreilles 

et rêvassez.
C Vous vous emparez de votre bouquin, impatient d’en 

connaître la fin.

5. La dernière vidéo qui fait le buzz sur 
YouTube...  

A Vous la connaissez, vous avez participé 
au buzz.

B Vous en avez entendu parler par un contact 
sur le réseau.

C Vous l’ignorez, trop puéril comme 
activité.

6. Votre boîte mails perso...  
A Elle est ouverte dès le saut du 

lit et jusqu’à 3 heures du matin 
non-stop !

B Vous y allez plusieurs fois 
par jour.

 êtes-vous ?Quel geek
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Moi techno-addict ?
Pour le savoir, tournez la page !

Majorité de A
Complètement addict, tout contrôler 
grâce aux nouvelles technos
Tablettes tactiles, IPhones, ordis dernier 
cri, vous les avez tous et c’est pour vous 
normal. Vous les justifiez en prétextant 
votre goût prononcé pour la nouveauté 
et la tendance. Si les nouvelles 
technologies nous facilitent la vie, elles 
peuvent aussi entraîner des dérives. 
Et cette frénésie de consommation où 
les objets du bonheur remplacent le 
bonheur lui-même, trouve bien souvent 
son origine dans une forme d’anxiété. 
Vouer un culte à ces nouvelles technos 
qui bouleversent nos rapports aux 
autres et au temps, révèle aussi le désir 
de contrôler sa vie, pour qu’elle soit 
parfaite... Alors offrez-vous du temps 
pour renouer de façon concrète avec vos 
sens, avec votre corps, avec les autres. 
Pour remettre un peu de vraie vie dans 
votre univers devenu trop virtuel !

Majorité de B 
Les nouvelles technos,  
un jeu pour vous !
Vous maîtrisez l’univers des jeux vidéo, 
que ce soit en solo ou en ligne... Et vous 
n’hésitez pas à jouer où que vous soyez. 
Quand vous vous ennuyez, c’est peut-
être même devenu un tic... y compris 
quand vous n’êtes pas seul ! Votre 
rapport  aux nouvelles technologies est 
donc avant tout ludique. Même si créer 
vos avatars vous oblige à un minimum 
d’introspection pour décider de ce que 
vous donnerez à voir. Dans un monde 

où la quête d’identité est au centre de 
tous les débats, vous avez su y répondre 
de façon plurielle, et sur le mode du jeu. 
Une voie que certains peuvent juger 
régressive. Pas vous ! Vous vous y livrez 
sans complexe, ni culpabilité d’ailleurs. 
Vérifiez tout de même que votre goût 
pour le jeu high-tech n’est pas une façon 
d’échapper à une réalité ennuyeuse pour 
vous et donc frustrante. 

Majorité de C 
Addict pas vraiment,  
plutôt technophobe
Votre mobile sert avant tout à téléphoner, 
Internet à vous informer... et le buzz 
autour des dernières tablettes tactiles 
vous paraît extrêmement commercial. 
Votre discours à propos des nouvelles 
technologies peut même s’avérer 
méprisant. Il semblerait que vous vous 
sentiez envahi. Et l’utilisation sans 
restriction des portables dans les lieux 
publics comme dans les transports en 
commun, vous irrite. Vous présentez 
ainsi les symptômes d’une forme de 
technophobie, sans peut-être en avoir 
vraiment conscience. Vous avez raison, 
le recours grandissant au virtuel comme 
antidote à la solitude, au stress et à 
l’ennui peut effectivement représenter 
une menace. Toutefois, inutile de 
diaboliser des outils qui ont révolutionné 
notre rapport au monde. Peut-être 
pourriez-vous essayer d’apprivoiser 
davantage cette technologie ? Vous en 
découvririez alors les bons côtés ! 

C Vous la consultez uniquement au boulot : 
le soir et le week-end, c’est repos !

7. Votre prochain achat de haute 
technologie...  

A Après l’iPhone 4S, normal que l’iPhone 5 
se rajoute à votre collection !

B Une télé écran plat 3D, après avoir tant 
attendu que son ancêtre rende l’âme !

C Un robot aspirateur dernier cri, pour ne 
plus avoir mal au dos !

8. Lors d’une soirée, un de vos amis 
exhibe sa nouvelle tablette tactile :  

A Vous avez déjà précommandé la vôtre ! 
B Vous engagez la conversation sur les 

coques créatives.
C Vous menacez de quitter la table s’il ne 

la range pas.

9. Qu’est-ce qui vous séduirait dans les 
fonctions d’un nouveau smartphone ?  

A Sa capacité Wifi étendue pour être 
connecté partout.

B L’appareil photo de 5 mégapixels pour 
poster vos images sur votre blog.

C Le podomètre intégré pour motiver votre 
chéri(e) à se mettre au jogging. 

10. Vous pensez que les nouvelles 
technologies sont :  

A Une ouverture à des univers fascinants.
B Un bouleversement de la notion de 

communauté.
C Une fuite devant le réel.



«I l ne faut pas dépendre des nouvelles technologies. » Ce n’est pas Ariry 
Andriamoratsiresy qui vous dira le contraire  : la preuve, c’est lui qui le dit  ! 

Le chorégraphe-danseur, et fondateur de la compagnie pluridisciplinaire Rary, est de 
ceux qui s’avouent n'avoir guère d’affinités avec les TIC (technologies de l’information 
et de la communication), les TOC et les toqués des TIC ! « Je laisse à mes collègues 
le soin de répondre aux mails. J’avoue que je me sens encore novice dans ce domaine. 
Je n’ai commencé à utiliser l’ordinateur qu’il y a six ans, au temps de mes études 
à l’École normale supérieure, option éducation physique. » Il regrette cette époque où 
l’on utilisait encore le fer à charbon pour repasser ses fringues, envoyait des courriers 
sous enveloppes à la poste et faisait des fiches leçons pratiques sur papier. Loin de 
se considérer comme un anachroniste, Ariry Andriamoratsiresy se dit ouvert aux 
nouvelles tendances, mais comme le pinard pour le danseur, avec modération  ! 
« La technologie est là pour nous faciliter la vie, pas pour nous la pourrir. Nous, 
dans notre salle de danse, quand il n’y a pas d’électricité, on utilise les percussions 
pour continuer nos activités… » Initiateur de la plateforme d’accompagnement 
chorégraphique professionnel 321, aux côtés de Lovatiana Rakotobe, il aime rappeler 
à ses danseurs l’importance des énergies naturelles comme l’eau, la terre, le feu, le 
vent. « Ce sont les sources des technologies d’aujourd’hui, elles survivront aux geeks et 
aux ordinateurs… » Alors, dansez maintenant ! 

Va te faire voir chez      les geeks !
Comment définir le geek : un psychopathe du clavier, un aventurier des mondes numériques ? À chacun son alibi, 
mais sachez que si vous passez de 8 à 24 heures par jour dans le virtuel sans même prendre le temps de vous 
brosser les dents, c’est que quelque part vous êtes devenu un « nerd », un E.T. du Net !

Ariry Andriamoratsiresy

 Toqués  
    des  
    TIC 12



Karen Andriamamonjy ne se souvient pas de sa première 
Barbie mais de sa première console, si ! « J’avais tout juste 

5 ans et comme beaucoup d’enfants de ma génération, j’ai eu 
le coup de foudre pour la première Play Station ! » À l’époque, 
son jeu préféré était Pokémon et au moment où nous écrivons 
ses lignes, elle attend avec impatience la sortie officielle de 
l’application Pokémon Go pour iPhone, le jeu qui fait fureur 
dans la geekosphère. Car Karen est ce qui s’appelle une 
geekette-gameuse de première, une GG ! La preuve, elle vient 
de créer avec sept autres copines, l’association Women In Tech 
(WIT) de Madagascar, consciente que les femmes sont encore 
minoritaires dans le secteur des TIC : « À travers WIT, nous 
espérons que le nombre de professionnelles et de passionnées 
va augmenter. » Les nouvelles technologies n’ont aucun secret 
pour elle ; elle peut créer de A à Z un site web ou même une 
application, et ce, presque les yeux bandés ! « Ce qui me plaît 
dans le développement, c’est de pouvoir matérialiser mes idées. 
Et c’est toujours super gratifiant de voir que les efforts paient. » 
Le smartphone, elle l’a quasi greffé à la main ! Et elle avoue être 
totalement accro à Instagram. Même l’appellation geekette lui 
va comme un gant  : « Je ne comprends pas pourquoi il y a 

Va te faire voir chez      les geeks !
Actuel

 Vive la geekitude ! 
Page réalisée par Dina Ramaromandray et Prisca Rananjarison

Karen Andriamamonjy

tous ces clichés sur les geeks asociaux ou perdus dans le 
virtuel. Avec mes amis geeks, on aime sortir et se faire 
des bouffes ensemble. » Alors vive la geekitude ! 
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Plus parlant qu’un CV, moins aride 
qu’une bio, le portrait chinois 
s’installe dans no comment®. Le 
dessinateur Nege, illustrateur de 
notre couv’, répond du tac au tac. 

Si j’étais un objet, je serais…
Un crayon, mince, léger, simple mais 
miraculeux.
Si j’étais un animal… 
Une fourmi, un être très courageux. 
Si j’étais une chanson…
Nanonofy de Gangstabab qui raconte le 
futur impossible de notre pays.
Si j’étais un personnage de fiction…
Le super héros Iboniamasiboniamanoro 
d’Anganon’ny Ntaolo. 
Si j’étais une arme…

Un sourire. Irrésistible !
Si j’étais une invention géniale…
Le vaccin contre la pauvreté. 
Si j’étais un loisir…
La rigolade, mon antistress. 
Si j’étais une planète…
Jupiter. Elle porte le nom du maître 
des dieux dans la mythologie gréco-
romaine. 
Si j’étais un véhicule…
Un vélo, pas besoin de permis de 
conduire. 
Si j’étais un pays imaginaire…
Le Paradis, pourquoi pas ? 

Propos recueillis  
par Aina Zo Raberanto
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de
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Les opinions exprimées dans cette page n’engagent 
que leurs auteurs. no comment® 
se désolidarise de tout contenu politique ou 
religieux, sectaire ou partisan.

L’adoption du nouveau code de la communication ne 
laisse guère de marbre la Coalition des radios pour 
la consolidation de la paix. Nous constatons plusieurs 
failles qui, pour nous, violent les bases fondatrices 
d’une société « malagasy » libre et en paix…

Le processus de l’adoption du Code de la communication 
et plusieurs de ses articles entravent les métiers de 

la radio, voire tous les médias. En ce qui concerne le 
processus, le texte de base qui a fait l’objet de concertations 
régionales et nationales a été manipulé pour aboutir 
à  des articles néfastes, unilatéralement élaborés par le 
gouvernement. Sur le fond, nous estimons que plusieurs 
articles vont à l’encontre de notre métier.

Prenons, par exemple, le plaidoyer sur l’ouverture de 
la couverture audiovisuelle nationale à  l’initiative privée 
pour l’implantation et l’exploitation de stations de 
radiodiffusion et de télévision privées sur toute l’étendue 
du territoire national (article 125 du code). L’article 126 
du nouveau code annihile ce droit d’entreprendre car la 
couverture audiovisuelle nationale est désormais réservée 
aux stations de radiodiffusion et de télévision publiques. 
Ce qui est inconcevable, car nous sommes en 2016. Le 
monde évolue et il ne faudrait pas que la pensée unique se 
propage auprès de nos compatriotes à travers tout le pays.

Il est également à  souligner le danger engendré par 
la subordination de l’Autorité nationale de régulation 



des communications médiatisées (ANRC) au Ministère 
chargé de la communication médiatisée en ce qui concerne 
les attributions, notamment des licences. L’article 128 du 
Code avait, en effet, désigné 
l’ANRC comme l’entité envers 
laquelle « les demandes de licence 
pour la diffusion des programmes 
de radio et de télédiffusion doivent 
être adressées ». Dans sa version 
modifiée unilatéralement, il est dit 
dans le même article que l’ANRC 
est réduite à  être un simple instructeur et transmetteur 
des demandes, car au final c’est le Ministre chargé de la 
communication médiatisée qui décide désormais de la suite des 
demandes. Les articles 111, 112, 113 et 114 de l’ancien code 
détaillaient sans ambigüité les droits et avantages prévus dans 
la loi de finances et le code général des Impôts, la Convention 
de l’UNESCO de Florence de juillet 1950 et le Protocole de 
Nairobi, en donnant compétence à l’Autorité nationale de 
régulation des communications médiatisées.

La radio reste le moyen de communication le plus utilisé 
à Madagascar. D’autant que, jusqu’ici, les autres canaux de 
communication ne sont pas encore accessibles à tous les 

Malgaches. Ce nouveau code de 
la communication entrave non 
seulement l’épanouissement de la 
profession médiatique mais aussi 
la liberté d’expression. Il annihile 
même les efforts effectués depuis 
une vingtaine d’années pour la 
promotion des droits fondamentaux 

du citoyen à l’expression et la participation à la vie de la nation. 
En pénalisant directement les radios, en muselant les journalistes, 
c’est le citoyen – bien évidemment – qui en paie le prix fort. 

Mbolatiana Raveloarimisa,
secrétaire exécutif 

Coalition des radios pour la consolidation de la paix 

La Coalition des radios pour la consolidation de la paix, créée en février 
2014, est une association qui regroupe vingt-quatre stations de radio. Elle 
fédère des radios communautaires, commerciales et publiques autour d’une 
charte basée sur le respect et la promotion des valeurs de paix, de 
démocratie, de droits humains et de bonne gouvernance.

Tribune

Liberticide !

Code de la 
communication

	 Il entrave non seulement 
l’épanouissement de la 
profession médiatique mais 
aussi la liberté d’expression. 
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Focus sur les invités de la RLI FM 106 by no comment®
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Culture avez-vous dit ?

J’ai particulièrement apprécié dans votre édition de juin 
(no comment® n° 78) la tribune consacrée à  la place de 
la culture dans la société malgache, ou plutôt celle qu’elle 
devrait avoir. C’est bien beau de vouloir rehausser la 
place de l’art et de la culture à  Madagascar mais encore 
faut-il avoir la volonté de se fédérer. Certes, en 2012, à la 
demande de l’antenne Madagascar du Bureau International 
du Travail (BIT), plusieurs syndicats (un par discipline 
artistique) se sont créés et regroupés en une Confédération 
des syndicats d’artistes de Madagascar dont les actions, 
jusqu’à maintenant, n’ont pas été « entendus ».

Le seul moyen de se faire entendre c’est de commencer par 
éplucher les textes de loi. Madagascar compte un nombre 
important de textes règlementaires sur les arts et la culture. 
En 1995, la promulgation de la Loi n°94‑036 portant sur la 
Propriété littéraire et artistique, puis dix ans plus tard, celle 
de la Loi n°2005‑006 portant Politique culturelle nationale 
pour un développement socio-économique de Madagascar 
ont été communément saluées par la communauté 

artistique malgache, malgré les imperfections soulevées et 

les révisions demandées. Cette dernière loi, non harmonisée 
à ce jour et non suivie de décret d’application, mentionne, 
entre autres, en son article  10 la nécessité de « faire de 
l’action culturelle une action citoyenne » et, en son article 16, 
la nécessité « d’améliorer les conditions de production 
artistique ».

En janvier 2011 a été promulgué le Décret n°2011‑029 
portant Statut des artistes. Un décret qui aujourd’hui 
encore ne fait pas consensus et n’a pas été suivi d’arrêtés 
d’application. En 2012, plusieurs arrêtés ministériels ont 
porté création de fédérations des artistes selon les disciplines 
(arts du spectacle, arts visuels, arts littéraires, arts musicaux) 
et d’une fédération des industries culturelles. Nous ne citons 
ici que les textes règlementaires clés dont le but est d’œuvrer 
à  une meilleure structuration du secteur culturel dans 
son ensemble. Scruter ces lois à  la loupe, ce n’est qu’une 
première étape. Reste à  fédérer les « bonnes personnes » et 
à  agir tous ensemble pour que l’art et la culture soit un 
moteur de développement économique durable et force de 
propositions afin de s’imposer dans ce pays qui commence 
à être oublié du monde. 

Natacha Rakotobe

C’est vous qui le dites
Coups de cœur, coups de gueule, envie d’envoyer un message à une personne qui vous est chère ou 
simplement de vous exprimer… cette rubrique vous est dédiée. Envoyez vos mails à courrier@nocomment.
mg, nous les publierons.
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Courrier

Éphémère

La nuit se dévêt je vois sa nudité 
Elle me dégoûte 
Face à aujourd’hui libérée de mon passé
Je m’égoutte 
De ces eaux qui ont lessivé ma peau d’argile 
De ces brises qui ont éventé le moi fragile 
L’incertain de mon avenir
L’horrible crainte de devenir 
D’être devenue 
Celle qui ne fallait pas 
Mais qui ?
Être ou ne pas être et moi je ne suis plus 
Qu’un spectre de l’impossible et de 
l’improbable 
Fille diaphane 
De vent et de flamme
Éphémère

Yanne Lomelle

Tsisy kabary !

Je ne pouvais déjà 
pas rater une miette de 
no comment®, mais je 
trouve que Tsisy Kabary 
(no comment® n° 77) 
se dresse comme une 
révélation pour moi, 
avec ces jeunes comme 
Jenny ou Tahina qui 
entreprennent dans le 
respect, l’entraide et 
l’amour du prochain 
- surtout envers 
les communautés 
délaissées, les paysans 

et la population la plus vulnérable de Tana. Wake up 
Madagascar qui ne cesse de nous alerter même si la plupart de nous ne s’en 
soucie. Ou encore Nadia qui s’est battue toute sa vie et qui a réussi là où 
beaucoup auraient abandonné… Et j’en passe. Le message est passé, il n’est 
plus temps de râler ou de critiquer les autres, surtout ceux qui ne veulent 
pas avancer, alors que nous-mêmes finalement sommes parfaitement 
critiquables. Tsisy kabary  ! Il est tant d’agir, de rejoindre une association 
ou une entreprise pour aider ceux qui veulent s’en sortir. « On est lié l’un 
à l’autre, tant qu’on vit en société ». 

Rado Rakotomalala
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1
Fête à l'école supérieure 
de pédagogie d'Akamasoa, 
le vendredi 8 juillet à Manantenasoa.

2
Inauguration du nouveau local 
d’Air Mauritius le vendredi 
1er juillet à Tana Water Front 
à Ankorondrano.

3
Inauguration de l’agence BFV 
- Société Générale le mercredi 
29 juin à Andraharo.

4
La Coupe Davis Zone Afrique III 
s’est déroulée à Madagascar sur la 
terre battue de l’Asut Ankatso du 
11 au 16 juillet dernier. Quatorze 
nations étaient en lice avec un 
parcours sans faute et sans bémol. 
Madagascar remonte en groupe II 
zone Euro-Afrique pour la prochaine 
saison.

5
Inauguration du Spa du Relais 
des Plateaux le vendredi 17 juin 
à Talatamaty.

6- Conférence de presse pour 
la présentation et le lancement 
officiel du Lemur Trophy 2016, 
le 21 juillet au Carlton à Anosy.

6

5





7
Clin d’œil à un fidèle lecteur pour 
nous avoir emmené sur le toit du 
Stratosphere Tower, la plus haute 
construction de Las Vegas aux 
Etats-Unis. Vous aussi, n’hésitez 
pas à nous envoyer vos photos 
de voyage avec no comment®.

8
Nouvelle adresse de Dirickx 
à l’immeuble Alhambra 
chez Filatex à Ankadimbahoaka.

9
Le Club Gold Mix a offert une 
expérience unique à l’un de ses 
fans, Tahina Randrianantenaina. 

10
Ouverture d’une nouvelle boîte 
de nuit, le Vakinight le samedi 
25 juin à Antsirabe.

7

9

8
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Focus

10

10
La 2éme édition du Festival 
des baleines qui s'est 
déroulée du 2 au 10 juillet 
à Sainte-Marie.
© Rakotomanga Manoa Gael
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Du lundi 1er au samedi 13 août 2016
AfT : « Salon des jeux de société - 21ème édition », gratuit
Du mardi 2 au dimanche 14 août 2016
IKM : Exposition Rakotofrah, salle kianja, entrée libre
Mardi 2 août 2016
American Center 14h : Movie session : Projection de film 
suivie d’une discussion
Mercredi 3 août 2016
American Center 14h : Activité pour les enfants : Initiation 
des enfants à la langue anglaise
American Center 14h : Projection du film « Ali (Ali) » - 
Columbia - 2001 : film avec Jon Voight, Michael Bent, Will 
Smith, qui parle de la vie de Muhammad Ali. Projection ouverte 
au public
Jeudi 4 août 2016
American Center 14h : Club d’anglais : Pratiquez votre 
anglais avec notre club !
Du vendredi 5 au dimanche 21 août 2016
Le Guest (Majunga) : Jeux olympiques sur écran géant
Vendredi 5 août 2016
American Center 15h : AC Friday Talk : Présentation suivie 
d’une discussion
Jao’s Pub 20h : Cabaret avec Dian’hay

AGENDA
Non d’un code ! 

La presse malgache est plus que jamais déstabilisée 
depuis l’adoption du Code de la communication 

en juillet dernier. Les journalistes n’ont plus droit à 
la « parole », leur liberté d’expression est contrôlée 
par des articles du code qui censurent toute 

forme d’injure ou de diffamation faites envers les 
autorités politiques ou des agents publics. Journalistes 
professionnels et même les bloggeurs sont mis dans 
le même panier et sont soumis à des amendes et des 
peines d’emprisonnement comme le stipulent les 
articles 20 de la loi sur la cybercriminalité et 21 sur 
l’atteinte à la vie privée des personnes même si elles 
assurent des rôles politiques. Ce code entrave la liberté 
d’informer la population et par conséquent le travail 
du journaliste. Il est à souligner que le journaliste 
à un devoir d’information vis-à-vis de l’opinion 
publique par rapport à la crédibilité des politiques. 
La recherche de la vérité est au centre de sa mission 
pour aider à construire une société plus démocratique. 
La liberté d’expression est un droit universel comme 
nous le rappelle la Déclaration universelle des droits 
de l’homme que « ce droit implique la liberté de ne pas 
être inquiétée par ses opinions et celles de chercher, de 
recevoir et de transmettre sans considération de frontières, 
des informations et des idées par quelque moyen que ce 
soit. » Faisant partie de la famille de la presse malgache, 
no comment® magazine, bien qu’ayant une ligne 

éditoriale consacrée à la culture, est solidaire 
de ses confrères.  

É
D

ito
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Samedi 6 août 2016
AfT (toute la journée) : « Prêt surprise », section adulte de la 
médiathèque
American Center 9h : Business English Club : Pratiquez votre 
anglais sur des thèmes professionnels et dans un environnement 
professionnel
American Center 10h : Design Club : Partage et apprentissage 
de la réalisation visuelle
American Center 10h : Activité pour les enfants : Club de lecture 
pour les enfants
American Center 10h30 : Music Club : Rencontre pour les 
passionnés de musique et de chants
Le Carré 19h : « Birthday Panda Party » avec Dj Solo Vybz, 
Dj Phenomene, les Dj Brothers - Ambiance : afro groove, future 
beats, electro chic. Dress code : black & white
Jao’s Pub 20h : Cabaret avec Lewik & Holly Zion
Mardi 9 août 2016
American Center 14h : Movie session : Projection de 
film suivie d’une discussion
Mercredi 10 août 2016
AfT 14h à 15h : Atelier culturethèque : atelier 
d’initiation pratique pour les étudiants avec « Serious 
game », ressource de la plateforme de contenus en 
ligne culturethèque, pour tester et développer sa 
culture générale. Renseignements et inscription 
gratuite avant le 13 août à la médiathèque
American Center 14h : Activité pour les 
enfants : Initiation des enfants à la langue 
anglaise
American Center 14h : Projection du film 
« The Jackie Robinson Story » - Warner - 2013 : 
film avec Chadwick Boseman, Harrison Ford, 
T.R. Knight. Projection ouverte au public
Jeudi 11 août 2016
American Center 14h : Club d’anglais : 
Pratiquez votre anglais avec notre club !

Le Carnivore 19h : Walking Jazz (22ème édition)
Vendredi 12 août 2016
American Center 15h : AC Friday Talk : Présentation suivie d’une 
discussion
Jao’s Pub 20h : Cabaret avec Flobert
Samedi 13 août 2016
American Center 9h : Discovery Club : Séance de partage de 
connaissances, discussion et découverte, pratique de l’anglais 
pour les plus de 16 ans
American Center 10h : Activité pour les enfants : Club de lecture 
pour les enfants
American Center 10h30 : Acting / Theater Club : Pratique et 
mise en scène en anglais, pour tous les passionnés du théâtre
Jao’s Pub 20h : Cabaret avec Dah’Mama
Du mardi 16 au dimanche 21 août 2016
IKM : Ikebana « Art floral japonais », salle famoloana, payant

Mardi 16 août 2016
American Center 14h : Movie session : Projection de 

film suivie d’une discussion
Mercredi 17 août 2016
AfT 14h : Ciné vacances : film, gratuit, hall
AfT 14h à 15h : Atelier culturethèque : atelier 
d’initiation pratique pour les étudiants avec « Serious 
Game », ressource de la plateforme de contenus en 
ligne culturethèque, pour tester et développer sa 
culture générale. Renseignements et inscription 
gratuite avant le 13 août à la médiathèque
American Center 14h : Activité pour les 
enfants : Initiation des enfants à la langue anglaise
American Center 14h : Education USA, 
Advising Session : Séance d’information sur les 
procédures à suivre pour étudier aux Etats-Unis
Jeudi 18 août 2016
American Center 14h : Club d’anglais : 
Pratiquez votre anglais avec notre club !



Vendredi 19 août 2016
American Center 15h : AC Friday Talk : Présentation suivie d’une 
discussion
Jao’s Pub 20h : Cabaret avec Marolahy
Samedi 20 août 2016
American Center 9h : Business English Club : Pratiquez votre 
anglais sur des thèmes professionnels et dans un environnement 
professionnel
American Center 10h : Activité pour les enfants : Club de lecture 
pour les enfants
American Center 10h30 : Music Club : Rencontre pour les 
passionnés de musique et de chants
Jao’s Pub 20h : Cabaret avec Volavie
Mardi 23 août 2016
American Center 14h : Movie session : Projection de film suivie 
d’une discussion
Mercredi 24 août 2016
American Center 14h : Activité pour les enfants : Initiation des 
enfants à la langue anglaise
Jeudi 25 août 2016
American Center 14h : Club d’anglais : Pratiquez votre anglais 
avec notre club !
Vendredi 26 août 2016
American Center 15h : AC Friday Talk : Présentation suivie d’une 
discussion
IFM 17h : Projection inédite du film « Guitar Madagascar » en 
présence du réalisateur Takeshi Kamei, gratuit
Samedi 27 août 2016
American Center 9h : Discovery Club : Séance de partage de 
connaissances, discussion et découverte, pratique de l’anglais 
pour les plus de 16 ans

American Center 10h : Activité pour les enfants : 
Club de lecture pour les enfants

American Center 10h30 : Acting / Theater Club : Pratique et 
mise en scène en anglais, pour tous les passionnés du théâtre
IFM 12h : Projection du film « Abraxas » de Naoki Kato (2005), gratuit
AfT 14h30 : « Spectacle de conte : l’heure du conte en scène », hall
IFM 14h30 : Projection du film « Maestro ! » de Shotaro Kobayashi 
(2015), adaptation du manga d'Akira Sasô), gratuit
IFM 17h : Projection du film « Have a song on your lips » de Miki 
Takahiro (2015), gratuit
Jao’s Pub 20h : Cabaret avec Vesh
Mardi 30 août 2016
American Center 14h : Movie session : Projection de film suivie 
d’une discussion
Mercredi 31 août 2016
AfT 14h : Ciné vacances : film, gratuit, hall
American Center 14h : Activité pour les enfants : Initiation des 
enfants à la langue anglaise

Mois d’août 2016
American Center : Activités spéciales vacances
IKM (tous les mardis et vendredis 12h30 à 13h30) : Qi Gong 
« Art énergétique chinois » avec Maître Julia Ravison Rakotomalala, 
salle famoloana, payant
Kudeta Urban Club (tous les jours 18h à 20h) : « Happy Hour » 
sur tous les cocktails
Le Taxi Be Diégo, Nosy-Be, Majunga (tous les jeudis) : 
« Concours Salegy » avec animation Dj
Le Taxi Be Diégo, Nosy-Be, Majunga : Miss et Mister Taxi-Be

Pour paraître dans l’agenda, merci de nous faire parvenir 
vos infos avant le 15 AOûT à :  

agenda@nocomment.mg
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Marolafy

Les jumeaux  
Jules et Gilbert  
et leur sœur 
Joséphine.
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Ils ne pouvaient qu’être présents au dernier festival 
Angaredona qui s’est tenu chez eux, à Ambositra, du 11 au 
16 juillet dernier. Plus qu’une saga familiale, les Marolafy 
sont sans doute ce que le folk de l’Amoron’i Mania a apporté 
de plus excitant ces dernières décennies !

Sur les hauteurs d’Ambositra, quand le trio Marofaly - Jules 
et Gilbert, les jumeaux, et leur petite sœur Joséphine - 

déploie ses instruments, on croit revivre l’époque bénie de 
Jules, le paternel. Luthier d’exception, il reste aussi dans les 
mémoires comme le créateur du mythique groupe Fafa dans les 
années 1990. Tout ce folk de l’Amoron’i Mania aussi rustique 
que le bambou ou le bois de palissandre  ! Kabosy (guitare 
traditionnelle), valiha (cithare tubulaire en bambou), marovany 
(caisse en bois ou en tôle à 48 cordes), violon malgache… Jules 
tirait tout du bois et a su transmettre à ses enfants cette passion 
du do it yourself. « Fabriquer son instrument, c’est comme porter 
un habit taillé sur mesure. Chaque instrument a sa raison d’être. 
Dans le kabosy, par exemple, l’essence du bois est capitale. Dans 
la valiha, il y a l’esprit des cordes », fait valoir Gilbert.

Tournant depuis dix ans, les Marofaly sont plus habitués au 
public des restaurants et des hôtels que des salles de concert. 
Pourtant, ils ont su faire vibrer comme un seul homme le 
vaste auditoire qui les attendait à la 13e édition du festival 
des musiques vivantes Angaredona qui se tenait cette année à 
Ambositra, du 11 au16 juillet. Leurs instruments, à l’image des 

matériaux qui les constituent, sont d’une rugueuse simplicité : 
Jules au kabosy, harmonica et sodina (flûte), Gilbert à la valiha 
et Joséphine au chant et percussions. « Quand notre père est 
décédé, on s’est retrouvés sans ressources. Comme on ne sait rien 
faire d’autre que créer des instruments et jouer avec, on a repris 
le flambeau. »

Le trio a déjà trois albums à son actif : Ny agny aminay (Chez 
nous), Rija Betsi (Tradition betsileo) et Agny Ambala (Vers 
Ambala). Au menu, que de l’authentique  : du horija betsileo, 
chant debout pratiqué lors des circoncisions, du rango qu’on 
entonne au travail pour se donner du courage ou encore 
l’andravana strictement a capella. Jules soupire : « Aujourd’hui 
les jeunes sont accros aux influences étrangères, c’est malheureux 
pour notre culture qui est noyée dans ces musiques d’ailleurs. 
Nous on leur dit juste  : hé, écoutez-ça, c’est de la musique du 
terroir ! » Et d’exécuter en direct un solo de kabosy tout ce qu’il 
y a de plus dans le groove !

Et ce qui ne gâte rien, les Marolafy sont dotés d’une rare 
science de la mélodie qu’on capte immédiatement à l’écoute de 
petits bijoux comme Soro tiré du deuxième album ou encore 
leur reprise très roots du Woman No Cry (Bob si tu nous entends) 
enlevé à la valiha et au kabosy. Pour le plaisir de l’in-ouïe… 

Prisca Rananjarison
Contact sur www.nocomment.mg

Air de famille

CultureAmbositra 
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Talafaral
Ramiandrisoa

Véritable star du 
jazz, le saxophoniste 
Talafaral 
Ramiandrisoa, co-
fondateur en Indonésie 
du Sarimanouk 
Quartet, était de 
passage à Madagascar 
en juillet dernier pour 
un concert exclusif 
« Saxofolie » à l’Hôtel 
de l’Avenue. L’occasion 
pour lui de retrouver 
ses amis de l’époque 
SDF, mais aussi de 
prendre la température 
de la nouvelle scène 
malgache.
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 Ma petite touche malgache… 

Pourquoi ce retour au pays ?
Je suis parti de Madagascar il y a vingt ans  ; je pense que 
c’était le moment de retrouver mes amis et de voir ce qu’il 
en est de la musique malgache aujourd’hui. Je suis avec 
beaucoup d’intérêt l’évolution des jeunes, les nouvelles 
technologies les aident énormément. Je considère qu’ils 
ont un niveau international et mon projet est de les faire 
participer aux plus grands festivals. À  mon époque, il n’y 
avait pas toutes ces occasions de partage entre les musiciens 
professionnels et les débutants. Notre génération en a bavé, 
nous avons dû tout apprendre par nous-mêmes.
Quel regard portez-vous sur votre carrière internationale ?
Avant de quitter Mada, dans les années 1990, je jouais 
déjà avec Bodo ou Jeneraly. En fait, j’ai commencé comme 
pianiste, puis j’ai fait partie du groupe SDF (Silo… and 
friends), et c’est là que je me suis concentré sur le jazz et 
le saxophone. Ensuite, j’ai beaucoup voyagé, notamment 
en Afrique et aux États-Unis. J’ai vécu longtemps en 
Asie, plus précisément en Indonésie où j’ai été le premier 
Malgache à participer au Javajazz de Jakarta, cela quatre 
fois de suite. Je trouve qu’il y a de nombreux points 
communs entre la musique malgache et indonésienne, 
surtout au niveau des instruments.

D’où l’idée du Sarimanouk Quartet…
La formation est constituée de trois musiciens indonésiens 
- Yudo Nugroho Dodi Sundjojo à la basse, Julian Abraham 
Marantika au piano, Sandy Winarta à la batterie - et de 
moi-même au saxophone et à la clarinette. Nous avons sorti 
un album éponyme en 2010 qui a eu un grand succès en 
Indonésie. Sarimanouk, je tiens à le préciser, est le nom 
du bateau qui a conduit les immigrants indonésiens à 
Madagascar et le nom d’un oiseau sacré à Bali.
L’Asie demeure votre terre d’adoption…
On peut le dire. J’ai vécu en Inde où j’ai travaillé avec mon 
mentor, le pianiste de jazz Louiz Banks sur l’album Groove 
Supa sorti en 2005. C’est un mélange de musique indienne 
et malgache, du jazz-rock indien. Dans les années 1980, 
nous étions obligés de faire du vakodrazana ou du hira gasy 
pour montrer nos racines ; aujourd’hui on peut les exprimer 
librement à travers le jazz. En tout cas, je suis fier d’avoir 
été distingué en 2014 comme Meilleur instrumentiste de 
jazz aux Indonesian AMI Awards. En ce moment, je vis en 
Chine, j’y enseigne la musique en apportant toujours ma 
petite touche malgache. 

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto 

Culture
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Volavie

Sa carrière 
internationale ne 
l’a jamais coupée 
de son pays. Elle 
le prouve encore 
avec « Magnantso » 
(Appel), un second 
album boosté 
au salegy où les 
problématiques 
environnementales 
et de préservation 
des traditions 
locales ne sont 
jamais absentes.

38



«Je chante la vie », voilà qui résume bien le parcours tout 
illuminé de Volavie, Vola Ursulla pour l’état civil. 

Elle fait partie de ces voix malgaches qui font un tabac 
à l’étranger, mais avec le souci louable de toujours rester 
reliée à son île. En témoigne son second album trilingue 
– malgache, français, anglais – intitulé Magnantso sorti en 
avril dernier  : treize titres engagés dans des thématiques 
environnementales et de préservation des traditions 
malgaches, comme l’était déjà Balades, son premier opus, 
en 2013. « C’est un appel à une prise de conscience de tous, 
de moi y compris. Malgré la distance, je suis les actualités 
du pays, cela me donne de l’inspiration pour écrire mes 
chansons. Cet album est ma façon d’être solidaire avec les 
Malgaches. »

Le sérieux du propos n’empêche pas Volavie d’apporter 
beaucoup de peps à sa musique en mêlant salegy – normal, 
elle est originaire de Mahajanga - basesa, malesa, coupé 
décalé, zouk love, voire reggae. Ce métissage musical n’est 
pas le fruit du hasard. Née dans une famille de musiciens 
- père et frères guitaristes, sœur chanteuse - elle a fait ses 
premières armes au sein de l’orchestre Pap’s de 1998 
à 2005, la référence ultime en terme d’animation de fêtes 
à Madagascar  ! « Le groupe m’a appris à maîtriser tous 
les rythmes. Après, j’ai voulu approfondir tout ça en me 

lançant dans des études en Arts du spectacle à Paris, option 
théâtre et cinéma. » 

Artiste à multiples facettes, Volavie a collaboré avec les 
plus grands artistes de l’île comme Njakatiana, Tovo J’hay, 
Babaique ou Mily Clément. Sa grande fierté, d’avoir été la 
choriste de Bodo qui l’a remarquée lors de sa participation 
à l’atelier chanson de l’Alliance française d’Antananarivo 
en 1998, après voir été élue meilleure interprète féminin. 
« Aujourd’hui, je ne les accompagne plus lorsqu’ils sont en 
tournée en France, je fais des duos avec eux sur scène. Pas 
mal non ? »

Cette riche expérience, Volavie la met au service de 
multiples causes caritatives qu’elle défend, à Madagascar 
comme en France. Avec également l’envie de faire connaître 
au monde la grande diversité de la musique malgache. 
« Dans mes spectacles je suis toujours accompagnée de 
danseurs en tenues traditionnelles. Je veux prouver que la 
musique malgache a toute sa place sur l’international. »

À 39 ans, Volavie n’est pas prête de s’arrêter. En pleine 
promotion de Magnantso, elle pense déjà à son troisième 
album prévu pour 2018 et qui marquera ses 20 ans de 
scène. On ne peut que lui souhaiter longue vie à Volavie ! 

Aina Zo Raberanto
Contact sur www.nocomment.mg

Culture
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Da Hopp-là !

Après une quinzaine d’années 
d’absence, les pionniers du 
HH Gasy (hip hop malgache) 
font leur grand retour. Du rap 
« old school », forcément, mais 
où la créativité et le franc 
parler jurent avec le ronron 
ambiant. Encore un groupe 
que les foireux mercantiles 
n’auront pas ! 
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Da  Hopp, 18.3, Shao Boana, Bogota, Diosezy... 
Ceux qui ont eu 20 ans dans les années 1990 n’ont 

sûrement pas oublié les pionniers du Haintso Haintso, le 
hip hop malgache. Des titres comme Masoandro (Soleil) 
ou Kay (Aïe), il faut l’avouer, n’ont rien perdu de leur 
mordant. Ils sont signés Da  Hopp (nommément Tax, 
Jento, Ben J et Blaz) à qui l’on doit la superbe diatribe 
« Aza afenina ny marina, teneno aminay » (Ne nous cachez 
pas la vérité) de leur premier titre Maimbo maimbo 
(Ça pue). Du rap qui comme le bon pinard a plutôt bien 
vieilli, à telle enseigne que presque deux décennies plus 
tard, les fans en redemandent !

Et pour les exaucer, voici Avereno ny kajy (Refaites le 
calcul), une nouvelle création de Da Hopp et pour faire 
la synthèse avec la scène rap actuelle, Takodah & Ngah B. 
Des textes toujours aussi offensifs, mais avec ce sens 
poussé de la mélodie et de la référence à la tradition locale. 
« On a un pied dans la culture urbaine, mais nos origines 
c’est la brousse. On aime le beko quand il est porté par le 
lokanga bara (violon du Sud) ou le jejy voatavo (cithare 
sur bâton) », confie Tax. 

L’histoire est bien connue. Au début des années 1990, 
des gamins d’une dizaine d’années forment le groupe de 
danse MCM Boyz. Le hip hop est alors quasi inexistant à 
Tana, à peine relayés par la télé. En 1995, les MCM Boyz 
se transforment en Da Hopp et lancent, micro en main, le 
manifeste du rap gasy. « Au début, on a eu du mal à se faire 

accepter à cause des propos crus, de notre manière de se 
fringuer et surtout parce que c’était une culture étrangère. 
Je me souviens d’un concert à Ambohijatovo où à peine 
débarqués sur scène, on s’est fait huer », se souvient Ben J. 
Mais la brèche est ouverte et d’autres groupes vont s’y 
engouffrer comme le collectif Kva M’dona.

Quinze ans plus tard, le quatuor n’a rien perdu de sa 
verdeur, et c’est avec plaisir que les fans l’ont retrouvé en 
mai dernier sur la scène d’Ankatso, lors du carnaval de 
Madagascar, et sur le podium de Sabotsy Namehana en 
juin. « Il y a une vraie demande pour le rap old school, 
peut-être parce qu’il sonne plus juste que les succédanés 
commerciaux actuels », estime Ben J. « Les textes actuels 
sont dignes de chansons de variété, dénués de messages 
profonds. Et c’est quand même hallucinant de voir qu’il 
existe aujourd’hui du rap coupé décalé ! », se marre Tax. Et 
de pourfendre le « système médiatique » devenu étouffant et 
pour le public et pour les artistes. « Aujourd’hui on crée 
des groupes bidons à coups de matraquage et d’enveloppes 
bien distribuées. On se fout complètement de la gueule des 
gens, de leurs problèmes quotidiens  ; on veut juste leur 
pomper leur fric. Il nous est inconcevable d’intégrer un 
tel système. Avec nous, pas de compromis, ça passe ou ça 
casse. » Rebelles un jour, rebelles toujours ! 

Prisca Rananjarison
Contact sur www.nocomment.mg

Culture

41



Premier objectif atteint pour Mozi Kanto, une association 
toute jeune qui œuvre dans le développement de 
l’enseignement musical à Madagascar et dans la 
promotion des échanges entre musiciens français et 
malgaches.

Mozi Kanto a été fondée par l’altiste Guillaume Gras. 
Présent sur la Grande Île pour un an, ce musicien 

français s’est vite intégré dans le paysage musical. On l’a 
notamment entendu à l’Institut français de Madagascar 
en octobre dernier dans les concertos pour orgue de G.F. 
Handel, et cette année en avril, avec le pianiste Herimanitra 
Ranaivo dans un programme de musique de chambre. Il 
a aussi rencontré des luthiers, des élèves violonistes et des 
professeurs de musique, et ce sont tous ces échanges qui lui 
ont donné l’idée de créer Mozi Kanto  : « Je voulais faire 
quelque chose pour améliorer les conditions de travail des 
musiciens d’ici, mais je me suis rendu compte que seul, 
j’aurais eu du mal. Voilà comment l’association est née. » 

Mozi Kanto regroupe aujourd’hui quelque 75 membres, 
français et malgaches confondus. Sa première étape  : une 
collecte de fonds, d’instruments de musique, d’accessoires 
et de partitions. Ce sont les adhérents français qui ont 
réalisé ce challenge. Ainsi, de décembre à mars, avec la 
collaboration de luthiers de tous les horizons (Lyon, Reims, 
Velzic, Orléans), d’amis musiciens et surtout des élèves et 
professeurs du conservatoire d’Aurillac où Guillaume Gras 
enseigne, neuf malles, soit plus de 350  kilos de matériel 
sont partis de l’Hexagone pour rejoindre Madagascar.

En attendant l’arrivée de cette précieuse cargaison, notre 
altiste a de quoi s’occuper à Tana. Il donne régulièrement 
et de façon bénévole des cours collectifs de violon et d’alto; 
il organise également des ateliers de réglages d’instruments 
(changement de cordes, chevalet, âmes, perçage des 
chevilles, pose de tendeurs…) avec un luthier malgache pour 
une quarantaine de violons, deux altos et une contrebasse. 
« Ces séances ont été très profitables  : les  instruments sont 

Opus 106  par Valérie Raveloson

Mozi Kanto touche…  
la corde sensible
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plus facilement accordables, 
ils tiennent mieux l’accord, et 
certains conseils permettront, je 
l’espère, de rectifier régulièrement 
l’état des instruments à cordes. »

Le conteneur qui transporte les 
neuf malles est finalement arrivé 
à Tana en juin. Le temps de deux 
dimanches, tous les adhérents 
malgaches de Mozi Kanto se 
sont retrouvés à Andravoahangy 
en transformant le siège de Jejy 
Orchestra en véritable ruche. 
Des élèves et professeurs du 
CNEMD (Centre national 
d'enseignement de la musique 
et de la danse), du Centre 
Iraitra, de l’école Hando 
Razakamahefa, deux luthiers, 
mais aussi des musiciens de 
la Camerata de Madagascar 
se sont donné la main pour 
monter les instruments, trier 
et inventorier les accessoires 
et les partitions. En tout, 
une quarantaine de violons 

de toutes tailles, autant d’archets, 
près de huit-cents accessoires et 
consommables pour les cordes allant 
du chevalet au tendeur, sans compter 
la malle de cordes qui a permis de 
reconstituer plus d’une cinquantaine 
de jeux. 

Les huit-cents partitions et 
méthodes du lot ont fait le bonheur 
des enseignants  ; les violonistes 
professionnels ont bénéficié d’un 
violon de bonne facture en échange 
de leur instrument actuel, qui 
revient donc aux écoles ou aux élèves 
plus jeunes. Ces derniers sont aussi 
repartis heureux, puisqu’ils peuvent 
désormais remplacer tous les accessoires 
(mentonnière, archet, tendeurs…) 
qui rendaient difficile le jeu avec leur 
instrument. Premier défi réussi pour 
Mozi Kanto et pour Guillaume Gras, 
qui quitte le pays heureux, en pensant 
déjà à organiser une nouvelle collecte 
qui pourrait cette fois s’orienter vers les 
instruments à vent. 

Culture

Retrouvez Valérie Raveloson dans l’émission Opus 106 tous les dimanches de 18 h 30 à 20 heures sur la RLI FM 106 by no comment®. 

Guillaume Gras
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C’est l’histoire d’un lieu qui avait peu de chance 
d’exister, encore moins de perdurer. Le 59 

Rivoli, qui porte le nom de son adresse, est au départ 
un squat d’artistes. Un lieu occupé par de joyeux drilles 
parmi lesquels un certain Suisse Marocain (ni Suisse 
ni Marocain, mais avec un accent improbable), installé 
là depuis 1999. En mars 2001, l’arrêté d’expulsion est 
tombé et les artistes s’apprêtent à dégager mais celui 
qui deviendra maire de la ville, interpellé, s’engage à 
les soutenir. Un engagement qu’il tiendra après son 
élection : les murs sont acquis par la ville et, en 2006, sa 
gestion est confiée à une association spécialement créée.

Actuellement une trentaine d’artistes permanents 
y sont hébergés, et l’endroit accueille également 
des artistes extérieurs, à la condition expresse qu’ils 
s’engagent à travailler avec les publics. Car au 59, beaucoup de 

curieux s’aventurent. Moins solennel qu’une galerie 
traditionnelle, visiblement déjanté, on y croise 

aussi bien des touristes japonais que 
des branchés parisiens. Et pour la 
cinquième fois cette année, on peut 
y croiser durant une quinzaine de 
jours, des artistes de Madagascar.

C’est l’histoire d’un artiste peintre 
et sculpteur, qui parle français avec 
un accent à couper au couteau. En 
2000, Suisse Marocain suit son ami 
Vincent Bardi pour un séjour assez 
long à Madagascar, de Toamasina 
à Mahajanga. Conquis, il va y 
retourner chaque année à partir de 
2009, et y croiser le regard d’autres 
artistes, tels qu’Isaac ou Sexy 

Expédition Yéyé, une artiste « jumelle » qui lui sera présentée par 
la directrice de l’Alliance de Mahajanga. De cette rencontre en 
découleront beaucoup d’autres, et notamment celle de Jaojoby 

Madagasyart
L’épi-bar au cœur de Paris

Sens plastique
par Sophie Bazin

Myriam Merch
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qui accepte de parrainer un événement inédit consacré à  l’art 
contemporain de la Grande Île : Madagasyart est né.

Il s’agit, pour Suisse Marocain, de faire profiter les artistes 
malgaches de son parcours et de son expérience dans le milieu 
de l’art parisien. Cette année, le thème Ampelasoa faisait la part 
belle aux représentations de femmes, et le projet s’est ouvert 
aux collaborations. C’est la fille de Jaojoby elle-même qui 
clôture l’événement, et il faut souligner 
que l’intégralité des ventes revient aux 
artistes : un beau geste vers ceux qui ont 
fait l’effort de sauter la mer.

C’est l’histoire d’une lémurimaniaque, 
arrivée sur l’île rouge à  force de 
contemplations lémurifiques. C’était 
en 1992, et elle n’est plus repartie. De 
manèges en épi-bars, de cabinets de 
curiosités en chambres d’explorateur, 
Myriam Merch alias Sexy Expédition 
Yéyé pose ses installations foisonnantes, 
sculptures animées, bricolages 
interactifs sur les murs malgaches et 
jusque dans les cours de La Réunion. 
En 2010, elle réalise avec Anne 
Deguerry et Frédéric Viala une 
impressionnante exposition dans le hall de la gare de Soarano, 
Le cabinet du Professeur Rakotolémurherrherr, et le mur du 
restaurant Kudeta accueille en permanence l’un de ses fameux 
épi-bars. Au 59 Rivoli aussi, un épi-bar a vu le jour, un travail 
en collaboration avec Suisse Marocain. Mais Myriam est avant 
tout peintre et ses looks de stars s’exposent, bonheur et couleurs, 
sur les murs du 59.

C’est l’histoire d’un couple, 
fusionnel ainsi qu’ils le disent, un 
duo aux esprits manifestes. Xhi 
et M’aa connaissent bien Paris, puisqu’ils y ont travaillé, il y a 
37 ans de cela, collaborant notamment à Charlie Hebdo. Rentrés 
au pays pour la naissance de leur premier enfant, ils déclarent 
qu’alors, les révélations sont tombées. Ils sont restés, investis 

d’une mission pacificatrice, qui 
prend aujourd’hui la forme 
d’un film de 52 minutes  : 
Nosy Madagascar, base de la 
paix planétaire inéluctable. 
Projeté l’an dernier à Ankatso, 
ce documentaire a pour 
vocation d’être diffusé dans le 
monde entier, et notamment 
dans les pays membres du 
Conseil de sécurité de l’ONU, 
afin de promouvoir la paix. 
Mais le couple est aussi 
peintre, à quatre mains, Xhi 
effectuant plutôt le dessin et 
M’aa ajoutant les couleurs  : 
une peinture mystique et 

souvent fascinante, pleine de références à la culture 
traditionnelle malgache que Xhi se fait un plaisir d’expliciter.

Madagasyart accueillait cette année une quinzaine de 
plasticiens et photographes, parmi lesquels Doda, Philippe 
Gaubert et Temandrota. On attend avec impatience la 
prochaine édition, un événement à ne pas manquer 
si vous passez à Paris. 

Culture
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Récompensée par plusieurs prix littéraires, dont le 
prix des Cinq Continents de la Francophonie pour 

son roman Eve de ses décombres (Gallimard, 2006), le 
prix Louis Guilloux pour Le Sari vert (Gallimard, 
2009) et le prix du Rayonnement de la langue et de la 
littérature françaises décerné par l’Académie française 
pour l’ensemble de son œuvre, la grande dame de la 
littérature débordante de l’île Maurice nous livre ici 
onze pépites. Chacune un condensé de l’art.

La plupart se passent en Inde avec ses innombrables 
humanités et divinités et leurs rencontres 
improbables. Là-bas une éléphante, pas le dieu de la 
sagesse Ganesh, mais une vraie femelle d’animal, peut 
être traitée comme une divinité à qui l’on demande 
une bénédiction, de même un enfant malformé avec 
quatre bras et quatre jambes, et toutes les vaches. Des 

dieux partout. Des hommes aussi, en flots continus. 
Et lorsque les dieux touchent les hommes, la plume 

décalée d’Ananda Devi se fait sensuelle. Entre ciel et 
terre, se distille le sentiment de puissance, le pouvoir 
de vie et de mort peut changer de camp, des dieux 
aux hommes, des puissants aux pauvres, des hommes 
aux femmes, et d’autres choses encore, des malheurs 
comme des grâces dont le récit exacerbe nos sens.

Dans la nouvelle Déesse, devi en indien, c’est une 
jeune fille qui est touchée, une étrangère, une rousse, 
et ce n’est pas sa mère qui va « abréger sa journée 
solaire ». La nouvelle tire un fil troublant et maîtrisé. 
Ils dansent. « Hélène est en attente. Shiva, en manque. » 

L’auteure n’est pas toujours si complaisante. Tantôt 
elle ironise  : « Le dédain des dieux n’a d’égal que leur 
pouvoir de nuisance. Ils nous regardent souffrir et ils 

Ananda Devi, L’ambassadeur triste,
Recueil de nouvelles, éditions Gallimard, Paris, 2015, 192 p.

«… Il y a un autre monde dehors qui est à nous aussi »
Harlem, Eddy Harris.

Lettres de Lémurie par Johary Ravaloson 
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rient, n’ayant sans doute rien d’autre à 
faire pour meubler leur éternité. »

Tantôt elle est incisive même. Ainsi 
quand le mari dit souhaiter montrer 
leur enfant difforme au prêtre 
pour qu’il la consacre comme une 
incarnation divine, la femme refuse. 
« Ne comprends-tu pas  ? Pourquoi 
elle est là  ? Qui l’a fabriquée  ? Ne 
vois-tu pas cela ? Nous respirons l’air 
empoisonné qui nous nourrit, dit-elle. 
Nous respirons l’air empoisonné qui 
nous nourrit. »

Plus que proche car d’origine 
indienne, plus qu’éloignée car 
étrangère, Ananda Devi est une 
femme moderne qui brûle d’écrire 
les changements espérés. Elle 
dénonce, dans Œillères, que « son 
étrange pays était toujours brutal 
et bruyant, magnifique et versatile, 
mais le regard des femmes n’était plus aussi éteint. »

Ces nouvelles mettent parfois en scène l’auteure. Dans la 
première éponyme, elle découvre la tristesse de l’ambassadeur 
traversant un festival littéraire : « Mon cœur se brise à le voir ainsi, 
ses yeux très bleus floutés par le vide. » Parfois elles mettent en 
scène un narrateur très proche  ; A l’aventure, une romancière 
occidentale qui s’attache à un petit mendiant pustuleux, un 

écrivain noir lors d’une rencontre avec le 
public dans Goûtu. 

Ces apparitions semblent faire franchir 
des portes ou des étapes au récit. « Un seul 
éternuement et tout est dépeuplé. Surtout 
le premier rang où les gens virent arriver le 
projectile glaireux (...) » Mais surtout elles nous 
font voir des pans de la réalité, scabreux ou pas 
très mirifiques. 

« La posture fière et pourtant inquiète de cet 
homme solitaire a attisé ma curiosité lorsque je l’ai 
vu, lors d’un festival littéraire en Inde. Peut-être 
ai-je reconnu en lui la sensation de décalage qui 
m’habitait depuis mon arrivée et qui me donnait 
des vertiges, comme un acouphène qui refuserait 
de s’estomper. L’excès et le manque. Le merveilleux 
et l’inique. La générosité et l’opprobre. Où que l’on 
regardât, les oppositions s’entrechoquaient. Il n’y 
avait pas d’entre-deux. »

Comme si le personnage de l’écrivain sert à 
Ananda Devi dans ses fictions, à l’inverse de 
l’argent pour l’ensemble de l’humanité dans la vie, à 
dévoiler les violences. Et toujours présent ce regard 

difficile sur le monde fait d’exigence et de subtilité qui nous rend 
à la sortie de chacun de ses livres reconnaissant de l’éclairage sur 
nos conditions et un peu honteux de ne pas être à la hauteur. 
Le ravissement l’emporte à notre plus grand bonheur.
Lémurifiquement vôtre, 

Culture
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Le Livre du mois
Un Marron, Tome 2 : Louise
par Denis Vierge 

Ulysse, esclave « marron », surnommé Caf la bou, 
s’est enfui et réfugié dans les hauts de l’île 

Bourbon accompagné de Louise qu’il a enlevée et 
de son enfant. Dans ces hautes montagnes, chaudes 
l’été et froides l’hiver, au coeur d’une nature dure 
et hostile mais aussi protectrice, 
ensemble, loin de tous, ils 
essayent de s’inventer une vie 
d’êtres humains libres, dans un 
dénuement complet, poursuivis 
par des chasseurs à  l’affût 
d’une prime pour leur capture. 
Mais Caf la bou doit parfois 
redescendre au péril de sa vie, 
pour voler dans les habitations 
des blancs ce qu’il ne trouve 
pas dans la nature. Denis 
Vierge conclut avec brio ce 
diptyque sur l’histoire d’un 
de ces esclaves en fuite, refusant l’asservissement et 
l’indignité. Historiquement documenté, ce second 
tome est à la hauteur des attentes générées par le 
premier : violent et profondément humain. 
« Un Marron, Tome 2 : Louise » de Denis Vierge. Editions Des 
bulles dans l’Océan, France, mars 2016, 72 p. Prix : 45 000 Ar

Youth 
2015 – Italie – 204 minutes – 
Comédie dramatique de Paolo 
Sorrentino avec Michael Caine, 
Harvey Keitel et Jane Fonda. 

Ancien chef d’orchestre de 
renom et compositeur 

devenu célèbre grâce à ses 
« chansons simples », Fred 
Ballinger passe quelques jours 
de vacances en Suisse, dans un 
élégant hôtel au pied des Alpes. 
Il y séjourne avec l’un de ses 
amis, Mick Boyle, octogénaire 

comme lui. Fred Ballinger qui n’a aucune intention de revenir 
à sa carrière musicale s’est vu proposé par un émissaire de la reine 
d’Angleterre de diriger à la cour l’une de ses chansons simples. De son 
côté, Mick planche sur le scénario de son dernier film en compagnie 
de jeunes acteurs enthousiastes qu’il fait répéter. Entretemps, Fred 
Ballinger reçoit la visite de sa fille, Lena, l’épouse du fils de Mick. Les 
deux vieux amis savent que leur temps est compté et décident de faire 
face à leur avenir ensemble. Dans ce film, Paolo Sorrentino livre une 
réflexion originale et esthétique sur la fuite du temps, la superficialité 
des relations humaines. 

Diffusion sur CanalSat les lundi 1er août à 8 h 45, mardi 2 août à 10 
h 20, samedi 6 août à 20 h 50 et vendredi 12 août à 2 h 15.

Le Film du mois 
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«J’ai rêvé qu’ils avaient froid  ! » C’est comme çà que tout 
commence. L’hiver, c’est le mois des garçons, mais c’est 

aussi les fêtes à tout casser du souvenir. À Madagascar, juillet-
août-septembre sont rythmés par le retournement des morts, 
une forme majeure du culte des ancêtres.

 Il suffit souvent, qu’un membre de sa famille, aïeul chenu 
(mais bien vivant  !), fils ou fille, devenu plus qu’adulte et ray 
amandreny (anciens), déclare avoir rêvé qu’un cher disparu 
« se plaint du froid » pour que tout s’enclenche. Ailleurs, on 
se contente d’évoquer « nos chers disparus », incidemment et 
au détour d’une causerie familiale au coin du feu ou lors d’un 
raout, ou le temps d’un enterrement ou d’une incinération.

À  Madagascar, on sacrifie aux rites festifs et onéreux d’un 
devoir de mémoire. Le famadihana (retournement des morts, 
traduction libre) est l’exhumation d’un ou de plusieurs corps, 
suivie d’une brève sortie au soleil pour leur ajouter de nouveaux 
linceuls, avant le retour dans le tombeau familial. Désormais, 
ils y seront bien au chaud. Voilà pour les « chers disparus », 
mais, pour le village, voire tous les villages environnants, et la 
famille large, l’événement sera l’occasion d’une grande bouffe 
en commun. Dyspeptiques et hypertendus s’abstenir. On tient 
table ouverte et il n’y a pas d’heures pour les braves.

Le menu fait la part belle à la viande et à l’huile. Ce n’est pas 
pour rien que le famadihana est plus la fête du vary be menaka 
(riz très, très gras) que celle du retournement des morts. Les 
familles nanties peuvent abattre des boeufs ou des porcs pour 
satisfaire les appétits d’un immense concours de population 
qui ne mange pas gras tous les jours et à qui la pauvreté a fait 

oublier le goût de la viande. Quand 
on fait le compte des dépenses 
engagées, l’événement se décide au 
moins un an à l’avance. L’alcool coule 
à flots et les décibels de la sono ne 
sont pas en reste.

Le « must » sera une ou des troupes 
de hira gasy (musiciens traditionnels) 
qui animent la fête avec grosses caisses, 
flûtes, violons et autres saxophones. 
On comprend que les missionnaires 
aient combattu une tradition si dispendieuse pour une 
société composée en majorité de pauvres.

Paradoxalement, les campagnes sont les plus attachées 
aux rites et à Tana, il n’est pas rare, dans les quartiers 
dits défavorisés, de voir une petite foule euphorique 
derrière une pancarte arborant fièrement, aux sons d’une 
clique, la grosse photographie du héros du jour. On n’est 
pas en Europe. Là-bas, on écarte les morts de la vie. 
Le cimetière a été écarté de l’église de leur première communion, 
comme les cimetières des pestiférés, antan. À  Madagascar, les 
morts ne sont jamais morts.

C’est quand on les oublie qu’ils disparaissent des mémoires 
et encore, ils continuent de survivre sous le nom générique 
de razana (défunts), fondus dans la grosse masse anonyme de 
tous les « chers disparus » de tout le monde. Dans la Grande Île, 
quand on ouvre une bouteille d’alcool, la première 
goutte est toujours pour eux. 
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Les ancêtres prennent un coup de froid par Mamy Nohatrarivo
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Bien avisés des choses de la vie, les anciens savaient que 
l’existence n’est qu’une succession de joies et de peines. 
D’où ce dicton aigre-doux  : « Tantely amam-bahona ny 
fiainana », la vie est faite de miel et d’aloès…

Doux comme le miel, amer comme l’aloès… Jolie 
métaphore pour décrire la nature même de la vie avec 

ses dualités tragiques  : la naissance et la mort, le jour et la 
nuit, le bien et le mal… « Süss ist die Liebe, doch bitter der 
Tod » (doux est l’amour, mais amer la mort) entonne, plus 
près de nous, le poète allemand Bertolt Brecht dans un état 
d’esprit similaire. Plus pratiques mais tout aussi artistes, 
les Chinois en on fait une véritable philosophie culinaire 
par l’entrecroisement des cinq saveurs (wuǔwèi) –  aigre, 
sucré, piquant, amer, salé –, le summum de la délectation 
se trouvant dans leurs savantes combinaisons (aigre-doux, 
sucré-salé, etc.)

Qu’est-ce à dire ? Que loin de se neutraliser, les contraires 
s’attirent, mieux s’exaltent les uns les autres  ! Après tout 
quel goût aurait la vie si la mort n’était pas là pour nous 
en rappeler toute la fragilité et la valeur unique ? Un long 
parcours ennuyeux ! Dans un même ordre d’idée, on trouve 
cet autre dicton : Ao anatin’ny mangidy no ahitana ny mamy 
c’est en peinant (amer) qu’on atteint le bonheur (doux). 
À  se demander si le mal n’est pas nécessaire à la conquête 
du bien…

Alors comme nous invitent à le faire les Ntaolo (anciens) : 
goûtons à part égale la douceur du miel et l’amertume de 

l’aloès, car telle est bien là, en dernière 
instance, la formule du bonheur. Plus 
exactement  : sachons tirer du miel 
comme de l’aloès les nourritures qu’il 
nous faut pour avancer. Contre-point 
subtil de ce qu’un autre philosophe 
du bonheur, Épicure, déclarait  : « Ne 
gâchez pas ce que vous avez en désirant ce 
que vous n’avez pas. »

Le recours à l’image du miel (tantely) 
pour symboliser le bien-être est évident, car pour les anciens 
Malgaches il représentait une denrée fort recherchée. 
La  tribu des Tanala passait alors et passe toujours comme 
la grande spécialiste de la cueillette du miel dans les forêts. 
Offrir du miel est toujours une marque de respect, de même 
qu’on continue à enduire de miel les objets considérés 
comme sacrés. Quant à l’aloès (vahona), si l’amertume de sa 
pulpe incite à l’assimiler au pôle désagréable de la vie, il n’en 
est pas moins une plante médicinale de très haute valeur, 
utilisée depuis toujours par les praticiens traditionnels 
malgaches, notamment pour soigner les ulcères et les 
troubles intestinaux. Et comme pour abonder dans le sens de 
notre dicton, ils le préparent immanquablement… mélangé 
à du miel ! On dit même que ce mélange ajouté à du citron 
ou à de l’eau de vie donnerait des résultats thérapeutiques 
plus qu’intéressants… Avec modération, bien sûr ! 
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Lorsqu’on parle de tenue traditionnelle des hauts plateaux, 
on pense au « malabary », cette longue chemise de coton ou 
de soie que les « mpikabary », les musiciens traditionnels, 
et les garçons fraîchement circoncis portent avec fierté. Ses 
origines sont pourtant imprécises…

D’où vient le malabary  ? Pour Helihanta Rajaonarison, 
chargée de cours au département d’histoire de l’Université 

d’Antananrivo  : « L’arrivée des missionnaires au XIXe siècle 
a marqué l’apogée du commerce textile à 
Madagascar. Ils amenaient avec eux des vêtements 
européens et la haute société tananarivienne, 
sous le règne de Radama Ier (1793‑1828), s’est 
ruée sur ces habits pour montrer qu’elle était 
moderne. » Comble de l’ironie, c’étaient souvent 
des vêtements reprisés, déjà utilisés et surtout 
passés de mode ! « Les Européens qui venaient à 
Madagascar se moquaient de ces gens-là tellement 
c’était démodé  ! », souligne l’historienne. Cela 
a pourtant permis à quelques métiers de voir 
le jour  : couturiers, blanchisseurs et autres ont 
commencé à se faire leur place.

Cela étant et au-delà de l’histoire « coloniale », 
le vêtement a toujours signé à Madagascar 
l’appartenance à une caste. Le lamba était l’attirail 

du riche et presque son privilège. On se souvient de ces 
photos anciennes montrant de grands rassemblements 
avec des hommes drapés de blanc ; on disait alors que le 
Mpanjaka (le roi ou la reine) faisait le mamory fotsy.

Les esclaves, quant à eux, n’avaient pas le droit d’avoir 
des biens propres, donc pas de vêtements qui leur 
appartiendraient en propre. Mais les missionnaires, soucieux 
que leurs « pauvres » soient vêtus à la sortie de la grand’messe, 

demandaient aux maîtres de leur prêter des 
vêtements, même en mauvais état. Ces vêtements 
étaient appelés mavolamba (littéralement, tissu 
jaune), expression qui désigne aujourd’hui 
encore une personne mal fagotée.

Aucune documentation digne de ce nom 
ne permet de fixer l’origine du malabary qui 
remonterait à la fin du XIXe et au début du 
XXe siècle. Ce qui n’empêche que les mpikabary 
(orateurs) et nationalistes actuels revendiquent 
de porter cet habit haut et fort. Le malabary est 
bel et bien devenu un signe de distinction ! 

Dina Ramaromandray
Contact sur www.nocomment.mg
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Les origines floues 

du malabary
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Premier téléphone 4 G proposé spécifiquement par Telma, le 4Gen est un 
smartphone qui voit grand, néanmoins très abordable  : pour seulement 
219 000 ariary (214 000 ariary via Mvola), il est à vous !

Avec le 4Gen, il est temps de passer au très haut débit mobile. C’est le premier 
smartphone 4 G de Telma, fonctionnant nous dit l’opérateur convergent (fixe, 

mobile, Internet) sur « l’unique réseau 4 G de Madagascar ». Ca alors  ! « C’est le 
téléphone 4 G le moins cher du marché, rares sont les 4 G de 5’’et en plus à moins 
de 300 000 ariary », estime Michæl Razafy Xavier, chef de produits terminaux 
chez Telma.

Premier signe évident d’un passage au niveau supérieur par rapport aux 
précédentes offres Telma, ce fameux écran 5’’(garanti résistant aux rayures) qui 
affiche du 1 280 x 720 en haute définition. La qualité de la vidéo est du même 

au 
banc d’essai

Le 
4Gen



standing affichant un beau 720 p, tout comme ses appareils 
photos de 8 mégapixels à l’arrière et de 2 mégapixels en frontal. 
Bref, une belle bête rivalisant sans problème avec les meilleurs 
smartphones de sa génération. À  noter que le 4Gen intègre 
la reconnaissance gestuelle pour la prise de photo  : une fois 
l’option activée, il suffit d’adopter une certaine posture devant 
l’objectif pour que l’appareil prenne automatiquement le cliché. 
La reconnaissance faciale n’est pas en reste et l’autofocus sur les 
visages facilite grandement les selfies. On dit merci qui ?

Sous le capot, le 4Gen est tout aussi impressionnant avec son 
processeur Quad Core 1,1 Ghz, 1 Go de ram et 8 Go de rom 
extensibles jusqu’à  32  Go… Les connaisseurs apprécieront  ! 
Au niveau des performances sur Internet, le petit prodige se 
classe dans la catégorie 4 des normes réseaux LTE (Long Term 
Evolution), pouvant atteindre un débit de 150  Mbps, soit ce 
qui se fait de mieux au niveau international  ! Enfin, l’objet 
tourne sous Android 5.1 (Lollipop), technologie entièrement 
compatible avec les possibilités du 4 G.

En bon smartphone, il est vendu accompagné d’applications 
aussi demandées que 
Whatsapp, Viber, Facebook, 
Youtube… Libre à 
l’utilisateur de télécharger 
d’autres applications depuis 
le store de Google. Si 
besoin, il est compatible 
avec Google Play et a une 
IMEI (International Mobile 
Equipment Identity) tout ce 
qu’il y a de plus en en règle : 
« Ce qui n’est pas toujours 
le cas avec les téléphones 

d’obscurs constructeurs, qui sont 
même parfois plus chers », souligne 
Michæl Razafy Xavier.

Notons également l’accès Bluetooth, le GPS, ainsi que les 
capteurs qui ajuste automatiquement la luminosité en fonction 
de l’intensité de la lumière ambiante. Ces derniers permettent 
aussi l’extinction automatique de l’écran lorsque qu’on s’en 
approche. Enfin, grâce à la fonction Air Gesture, il suffit 
d’approcher sa main du téléphone, sans forcément le toucher, 
pour pouvoir le manipuler. « Un simple mouvement manuel 
à  1 ou 2  cm de distance suffit », assure notre interlocuteur. 
La fonction Smartwake permet quant à elle de composer 
rapidement un appel ou d’ouvrir une application alors même 
que le téléphone est en veille. « Il suffit de dessiner une lettre 
au doigt sur l’écran. On gagne énormément de temps par ce 
raccourci… » Avis aux utilisateurs pressés !

Pensé comme un « téléphone pas cher, avec tout ce qu’il 
faut », le 4Gen est garanti un mois et n’a certes pas à rougir 
face à la gamme des Samsung Galaxy J. Il a été pensé pour les 

jeunes cadres dynamiques, 
les technophiles et les 
geeks. Couplé à sa fonction 
gyroscope très réactive, le 
4Gen devrait aussi faire 
plaisir aux gamers, d’autant 
qu’il supporte plutôt bien le 
jeu en ligne, même sans wifi, 
grâce à la connexion 4 G. 
Tout pour plaire ! 

Eva Rasamison

Hi-tech

Système d’exploitation : Android 
5.1 (Lollipop)
Dimensions : 141 x 70.5 x 7.85 mm
Ecran : LCD 5.O’’HD IPS
Résolution : 1 280 X 720 pixels
Processeur : MTK6735 M Quad 
Core 1.1 Ghz
Mémoire ram : 1 Go
Mémoire rom : 8 Go (extensible 
jusqu’à 32 Go)

Appareil photo : Arrière 8.0 Mpxl 
avec flash ; frontal 2.0 Mpxl
Connectiques : Bluetooth, micro 
USB 2.0, prise jack (écouteurs)
Accessoires : batterie, chargeur, 
câble USB, écouteurs, mode d’emploi
Formats : MP3, MP4 (audio), H.263, 
H.264, MPEG4 (vidéo), Gif, JPEG, 
JPG, BMP, Png (image), WVGA 
(enregistrement vidéo)

SOUS LE CAPOT
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Une carte Visa sans compte bancaire  ? Emergent Prepaid Madagascar, 
filiale du groupe Emergent Prepaid Indian Ocean, fait faire un grand pas 
à la dématérialisation de la monnaie avec sa carte prépayée Ocean Cash. 
Thierry Rasamoely, gérant associé, nous en explique les enjeux.

En quoi la carte Visa prépayée Ocean Cash diffère-t-elle d’une carte bancaire 
classique ? 
Même sans compte en banque, son titulaire peut réaliser toutes sortes de 
transactions commerciales avec. Par exemple, faire un achat en ligne ou sur 
un terminal de paiement électronique (TPE), faire un retrait sur un guichet 
automatique ou encore transférer de l’argent de carte à carte. Elle est acceptée par 
tous les commerçants du réseau Visa, soit près de 32 millions de TPE à travers le 
monde et plus de 2 000 à Madagascar. Elle permet aussi de retirer de l’argent dans 
le 1,2 million de distributeurs automatiques du réseau Visa. Elle est rechargeable 
dans nos agences et à la BMOI, notre partenaire sur ce projet. Le plafonnement du 
rechargement varie entre 6 et 25 millions Ar par trimestre selon qu’il s’agisse de la 
formule pour les particuliers ou de la carte Corporate pour les entreprises. 
C’est un pas significatif vers la dématérialisation de l’argent à Madagascar…
Qui s’en plaindrait ? C’est plus rapide et plus sûr pour tout le monde. Prenons 
le cas du paiement des salaires dans la zone franche. À la fin du mois, les salariés 
repartent avec du cash dans leurs poches au risque de se faire dépouiller dans la 
rue. Avec la formule Ocean Cash, le problème ne se pose plus. Dans un contexte 
économique où la bonne gestion devient incontournable, il est également bon 

Thierry Rasamoely 
Emergent Prepaid Madagascar
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de bénéficier d’un mode de paiement 
permettant un contrôle permanent et 
en temps réel. Nous sommes soumis à ce 
qu’on appelle le VBV (Verified By Visa) 
qui assure la traçabilité et la transparence 
dans toutes nos opérations. Nous 
sommes donc contrôlés régulièrement 
dans nos activités aussi bien au niveau 
national qu’international. C’est plus 
rassurant pour le climat des affaires car 
cela permet de pallier les problèmes 
fiscaux, les détournements voire le 
blanchiment d’argent. De plus, à chaque 
opération, le client reçoit un SMS et 
un email l’informant en direct de la 
transaction réalisée et du solde restant. 
Les coûts de l’opération sont assez 
minimes  : 3 % au niveau national et 
entre 5 et 6 % à l’international. 
Pensez-vous participer à la bancarisation 
du pays, alors même que votre carte 
dispense d’avoir un compte bancaire ?
Sans aucun doute. Emergent Prepaid 
Madagascar est un intermédiaire 
d’opérations bancaires agréé par la 
Banque centrale. Il fait le travail d’une 
banque classique avec beaucoup plus de 
souplesse (finies les queues interminables 

devant les guichets). Le 
taux de bancarisation n’est 
actuellement que de 3,5 % (chiffres de la 
Banque centrale), autrement dit 60 000 
personnes seulement sur 22 millions à 
Madagascar qui possèdent un compte bancaire. 
Situation paradoxale alors même que le pays 
s’engage de plus en plus dans le paiement 
électronique et l’achat en ligne requérant tous 
deux la carte bancaire. Avec la solution que 
nous proposons, le titulaire de la carte Océan 
Cash rentre indirectement mais sûrement dans 
le système bancaire. 
Les perspectives ?
Cela fait trois mois que nous sommes en 
activité et nous prévoyons 12 000 clients d’ici 
septembre. On est en train de négocier avec le 
Trésor public pour que les fonctionnaires et les 
retraités soient payés par Ocean Cash. Étant 
spécialisé dans la conception et la distribution 
de programmes de cartes prépayées dans la 
région océan Indien et Afrique de l’Est, notre 
groupe envisage d’étendre le concept à La 
Réunion, à Mayotte et au Mozambique. 

Propos recueillis  
par Prisca Rananjarison
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Mihanta Ramanantsoa 
Beauté solidaire

Fraîchement diplômée du Centre d’étude de diplomatie et de stratégie, Mihanta 
Ramanantsoa a finalement opté pour le commerce équitable. Lancée en juin dernier, 

sa marque entend offrir un nouvel élan aux produits cosmétiques naturels. Diplômée en 
phytothérapie et en aromathérapie, Docteur en pharmacie par surcroît, elle tire autant parti 
des recettes ancestrales locales que des connaissances scientifiques les plus modernes. Des 
matières premières du Sud comme l’huile végétale de baobab, l’huile essentielle de niaouli 
ou encore les argiles sont mixées pour offrir une gamme de soins aboutie. « J’ai mes propres 
revendeuses à Toliara, elles s’assurent par cette activité des revenus stables. J’achète aussi l’huile 
de baobab auprès d’une association de personnes en situation de handicap. » Une démarche 
solidaire, qui selon elle, permettra au vita malagasy de se hisser sur le marché international. 

Corinne Natacha Rabesoelina 
Capital forêt

«Un arbre disparu, cinq de retrouvés ! » C’est la devise de la start-up The Woodway dirigée par 
la jeune entrepreneure Corinne Natacha Rabesoelina. Lancé depuis cinq ans, The Woodway, 

spécialisée dans la conception de mobiliers éco-responsables, donne l’exemple dans le secteur du bois à 
Madagascar en s’engageant à replanter cinq arbres pour un arbre coupé. La société puise ses ressources 
et plante des arbres dans la forêt de Fanalamanga, du côté de Moramanga. « Cela fait une quarantaine 
d’années que ma famille est dans le secteur du bois. Avec une destruction de 200 000 hectares de 

forêts par an dans le territoire national (données de l’Organisation des États-Unis pour 
l’alimentation et l’agriculture - FAO), il est impératif de restaurer notre capital nature. » 

Ils font bouger les lignes
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Miora Rakotoarivelo 
Une Malgache à Cancùn

Le projet Appad (Approche participative de production agricole durable) familiale de Miora 
Rakotoarivelo a séduit le jury du troisième Forum international jeunesse et emploi vert 

(FIJEV) organisé par l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF). Grâce à son 
envie d’accompagner les paysans en leur transférant le savoir-faire technique nécessaire pour 
améliorer leur production, cette jeune agronome et consultante auprès du Centre de coopération 
internationale en recherche agronomique pour le développement (Cirad) aurait dû représenter 
Madagascar lors de ce forum qui regroupait du 20 au 24 juin à Mocton (Canada) différents 
porteurs de projets de pays francophones. Manque de bol, un retard au niveau de l’octroi de 
son visa ne lui a pas permis d’y participer alors que cela aurait pu être une bonne occasion de 
présenter son projet à de potentiels partenaires et bailleurs. Heureusement pour elle, elle pourra 
se rattraper à l’Institut de la Francophonie pour le développement, toujours au Canada, où elle 

est invitée du 9 au 14 août. Elle représentera aussi Madagascar au Global Youth Biodiversity Network durant la Conference of the 
Parties (COP) 13 de Cancùn, au Mexique en décembre. Bon vent ! 

Éléonore Johasy 
« Mobilisés contre le palu »

Depuis 2005, la société Bionexx ne cesse d’accroître sa production d’artémisinine, une molécule 
extraite de la plante Artemesia annua qui sert à fabriquer des médicaments contre le paludisme. 

« En 2015, la production a été de 10,6 tonnes, soit près de 200 millions de traitements. Pour 2016, nous 
espérons atteindre les 17 tonnes », explique Éléonore Johasy, directrice des ressources humaines et de la 
communication et chargée d’appui opérationnel. Son principal client est l’entreprise pharmaceutique 
Novartis, qui commercialise le Coartem 80/480. En plus de vouloir augmenter sa production, Bionexx 
vise aussi à élever le taux de l’artémisinine dans la plante, qui est pourtant déjà l’un des plus élevés 
au monde (entre 0,8 et 1 %). Pour y arriver, 450 collaborateurs sont mobilisés, dont des paysans, des 
chercheurs, des industriels, des agronomes… 

Dina Ramaromandray & Prisca Rananjarison

IN&out
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Depuis la faillite de ses laboratoires pharmaceutiques, Madagascar importe 
la quasi-totalité de ses médicaments. Néanmoins, grâce à la Centrale 
d’achats de médicaments Salama, les hôpitaux et les centres de santé de 
base continuent à bénéficier de médicaments génériques de qualité et à 
prix abordables.

Les médicaments sont chers, ce n’est pas une révélation, et dans un pays en 
voie de développement comme Madagascar, pouvoir se payer des soins adaptés 

est un luxe que beaucoup ne peuvent se permettre. C’est pourquoi, il y a tout 
juste 20 ans, le gouvernement malgache, en partenariat avec l’Union européenne, 
la Banque mondiale, l’Organisation mondiale de la Santé (OMS), le Fonds des 
Nations unies pour l’enfance (UNICEF) et la Coopération française, créait la 
Centrale d’achats de médicaments essentiels et de matériel médical Salama, 
une structure destinée à assurer l’approvisionnement en médicaments essentiels 
génériques, en matériel médical et en consommables médicaux pour les formations 
sanitaires publiques et organismes privés à but non lucratif à Madagascar. Salama 
prenait ainsi le relais de la Pharmacie centrale qui était rattachée au ministère de la 
Santé publique et avait pour vocation de fournir les hôpitaux publics.

Bien qu’ayant un statut d’association, Salama fonctionne comme une société 
commerciale, payant ses taxes et développant son chiffre d’affaires. « Nous 
approvisionnons essentiellement des médicaments génériques. Ils sont moins chers, 
mais cela ne signifie pas que leur qualité est inférieure à celle des médicaments 
de spécialité, au contraire », souligne Tahina Andrianjafy, le directeur général 
de Salama. Il faut savoir qu’à partir du moment où les médicaments originaux 

Salama



dits princeps passent dans le domaine public (leur brevet dure 
20 ans), leur fabrication n’est plus de la seule prérogative de leur 
inventeur. D’où le marché alternatif des génériques.

Il existe dans plusieurs pays d’Afrique subsaharienne 
francophone des structures similaires à Salama, regroupées au 
sein de l’Acame (Association africaine des centrales d’achats de 
médicaments sssentiels). « Après la dévaluation du franc CFA 
dans les années 1980, les prix des médicaments ont augmenté en 
Afrique, ce qui a boosté le marché des génériques. » À Madagascar, 
Salama a multiplié en vingt ans son volume d’activités par 
dix et les demandes ne cessent d’augmenter. Ses principales 
contraintes sont l’inaccessibilité géographique dans les 112 
districts, la dépréciation de l’ariary et la lourdeur de la procédure 
d’enregistrement des médicaments à Madagascar. Un filtre est 
nécessaire en ce qui concerne ce dernier point, estime Tahina 
Andrianjafy  : « La qualité des médicaments est primordiale et 
nous nous efforçons d’avoir une politique qui va dans ce sens. 
Nous sommes l’une des rares centrales d’achat à être certifiée 
ISO 9001‑2008 en Afrique. » Pour s’assurer de la qualité et du 
prix des médicaments, ces derniers sont généralement achetés 
par voie d’appel d’offre international. Cependant, en situation 
d’urgence comme les épidémies, Salama peut recourir à des 
fournisseurs ciblés et renommés dans leur domaine. La santé n’a 
pas de prix. 

Dina Ramaromandray
Contact sur www.nocomment.mg

A
s
sos




 Des génériques pour tous

Tahina Andrianjafy, 
directeur général  
de Salama

63







communication au sein de la communauté noire. » Le but 
s’impose de lui-même : créer du lien social au service du black 
business, en mettant en relation les millions d’Africains et 
Afro-descendants à travers le monde.

Le panafricanisme est un héritage familial, reçu de son père, 
un fervent militant de la cause. « Comme lui, la diaspora 
me concerne, je travaille à son unification. C’est peut-être 
orgueilleux, mais je pense que tous les chemins mènent à 
l’Afrique. Mais nos activités ne visent pas seulement à peser 
économiquement. Nous réfléchissons aux problématiques qui 
s’imposent à nous  : aliénation, infériorisation, sentiment 
d’impuissance acquis, refoulements traumatiques et tout ce 
qui nuit en général à la construction identitaire. Ainsi de ces 
Malgaches qui se considèrent comme des non-Africains… »

Basé à Miami, le CBP regroupe plusieurs structures 
internationales, comme l’agence de communication visuelle 

Mary
Mekwanint

À seulement 27 ans, Mary Mekwanint, est co-fondatrice et 
directrice de communication du groupe Connecting Black 
People. Un engagement pour la promotion du « black 
business » qui lui permet de voyager partout dans le monde 
avec une idée bien arrêtée du panafricanisme.

C’est à l’âge de 3 ans que Mary Mekwanint, originaire de Belo 
sur Tsiribihina, quitte Madagascar pour s’installer en France 

avec sa famille. Aujourd’hui, en plus de ses études en première 
année de Master en psychologie clinique et interculturelle, 
elle œuvre comme directrice de communication au sein du 
groupe Connecting Black People (CBP). « Le projet est né il y 
a plus de dix ans, parti du constat qu’il existait une carence de 
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JM & Consulting ou encore Blue Storm Caraïbe And Africa, 
société de cryptage de données mobiles et Internet. Africa 
with Africans, est, elle une association à but non lucratif se 
présentant comme un collectif d’aide aux migrants et aux 
populations déplacées.

 Enfin, le CBP développe un outil devenu incontournable  : 
l’Annuaire professionnel panafricain, le seul portail 
communautaire de référencement au monde qui met en lien les 
professionnels de l’Afrique, des Caraïbes et de l’océan Indien – 
qui plus est, gratuit d’accès. « L’annuaire est un tel succès que 
nous avons aujourd’hui de gros partenaires avec nous, comme 
Ethiopia Airlines. Il a déjà fait l’objet de plusieurs propositions 
de rachat. Mais l’histoire retiendra que ce sont les Malgaches 
qui, les premiers, ont soutenu cette initiative. » 

La dernière structure née au sein du CBP est Africana 
Network, un média communautaire et participatif à l’ambition 
hautement affichée : « Lancer un nouveau journal panafricain, 
indépendant et entièrement publié sur le web, afin de provoquer 
une réflexion sur les grandes questions panafricaines de notre 
temps. » Le monde bouge et avec lui les jeunes générations. 
Si Mary Mekwanint est certaine de revenir un jour au pays - 
« Mada c’est chez moi. Je rentrerai, c’est clair  ! » - elle entend 
bien, en attendant, faire son plein d’expériences et continuer à 
visiter le monde. Panafaricaine et citoyenne du monde ! 

Koleane Foxonet
Contact sur www.nocomment.mg
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Lili Fanjanirina a le sens de l’esthétique. Ses clients 
ne s’y trompent pas, puisqu’ils la suivent pas à pas. 
Son salon, empreint de zénitude, lumière tamisée et 
bruissement d’eau qui coule, n’est pas sans rappeler 
l’atmosphère de sa ville d’eaux natale, Antsirabe. 



Lili Fanjanirina est plus connue à La Réunion 
sous le nom de Fanja Doray. Elle quitte 

les hauts plateaux à l’âge de 22  ans, mais 
avant de poser ses valises à Saint-Pierre de 
La  Réunion, elle découvre deux autres îles, 
La Guadeloupe et Mayotte. Quand on vient 
d’Antsirabe, le bien-être n’a pas de secret. 
C’est en Guadeloupe qu’elle décroche son 
CAP et brevet professionnel d’esthétique. 
De retour dans l’océan Indien, elle devient 
pourtant secrétaire médicale à Mayotte. Ce 
n’est qu’à son arrivée à La Réunion, après 
avoir été invitée à un défilé de mode, qu’elle 

s’intéresse véritablement au monde de la beauté et du bien-être. 
Elle travaille tout d’abord en parfumerie, puis pendant cinq 

ans dans un spa à Saint-Denis. Lili apprend vite et bien, les 
massages relaxants ou énergisants n’ont bientôt plus de secrets 
pour elle, complétant sa gamme de compétences avec le 
maquillage et l’épilation. Vient le temps pour elle de se mettre à 

son compte. Sans étude de marché, mais avec une belle clientèle 
déjà prête à la suivre. Son salon L’Empreinte ouvre ses portes il 
y a tout juste un an. 

Un peu de pub, beaucoup de bouche à oreille, chaque 
cliente qui passe entre ses mains est déjà fidélisé  ! Son secret ? 
« Disponibilité, efficacité, discrétion », confie Lili qui attache 
beaucoup d’importance au goût des autres. Sa clientèle haut de 
gamme est exigeante  ; le diagnostic, le conseil et l’orientation 
ont autant d’importance que le geste technique. Ses prestations 
sont plus chères qu’ailleurs, mais elle assume ce surcoût lié à 
l’utilisation de produits d’excellence. 

Dans cet univers « gloire et beauté », la culture malgache n’est 
pas oubliée, puisque tous les jeudi soirs elle rejoint le petit groupe 
Kalon’ny Fahiny. Une communauté d’une quinzaine de Malgaches 
qui reprend a  capella le répertoire des chants traditionnels des 
hauts plateaux. Eh oui, tout est tellement mieux en chantant ! 

Julien Catalan 
Contact sur www.nocomment.mg
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L’esthétique
     selon Lili
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 Contre la culture        de la défaite 

Mounawar
Ibrahim

Né à Tsinimoichongo dans le sud-ouest de la Grande Comore, 
Mounawar Ibrahim est à 25 ans l’une des valeurs montantes de la 
jeune littérature comorienne. Son roman « Par cours du bonheur » 
parle d’envie de réussir dans un Sud largement dominé par la 
« culture de la défaite ».

« Par cours du bonheur », pourquoi ce titre à double sens ? 
C’est un jeu de mots pour exprimer cette vérité : on n’avance sur la voie du 
bonheur (parcours) que si l’on sait en tirer toutes les leçons (cours). Dans 
ce roman, je parle d’espoir, d’audace et d’élévation. Mon héros Mouloud, 
un jeune né dans un pays pauvre de la corne de l’Afrique, se fixe comme 
objectif de réussir avec comme seules armes sa persévérance et la confiance 
en soi. Je montre comment il est difficile dans un pays du Sud de se forger 
un avenir. Je blâme accessoirement la mentalité défaitiste de la société 
comorienne. Je suis contre la culture de la défaite.
Pourquoi l’écriture ? 
J’ai toujours ressenti cette envie de m’exprimer à travers les mots. Avec 
un ami, nous tenions un blog communautaire que nous alimentions 
régulièrement. C’est à partir de là que j’ai commencé à faire passer mes 



idées. J’aime les débats sociétaux, j’écris 
pour dénoncer la culture du silence qui 
prévaut depuis trop longtemps dans 
mon pays.
Tes liens avec Madagascar ?
Le projet de m’établir sur la Grande 
Île remonte à mon adolescence. C’est 
un pays que je voulais découvrir et je 
suis loin d’être déçu par ce choix. Pour 
l’heure, faute de temps et bien que ce ne 
soit pas une excuse, je n’ai pas encore pu 
assister à une manifestation culturelle à 
Tana ou ailleurs. Mon Master de Droit 
public interne et international à Ankatso 
m’occupe à plein temps.
L’avenir ? 
J’aimerais dire à tous les jeunes des pays 
à la traîne, des pays où rien ne semble 
pouvoir arriver, qu’il ne faut pas baisser 
les bras, se laisser aller au désespoir. 
J’adresse un message de confiance et 
d’espoir. Le bonheur, c’est dans la tête. 
Peut-être qu’il court vite, mais on finit 
toujours par l’attraper ! 

Propos recueillis  
par Moussafiri Mourchidi

 Contre la culture        de la défaite 

DiasporaComores and more 

« Par cours du bonheur »  
par Mounawar Ibrahim, 
Edilivre-Paris, décembre 2015, 
140 p.
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Arrivée comme écovolontaire il y a six ans à l’île Sainte-
Marie (Nosy Boraha), Sophia Rakotoharimalala y est, 
plus que jamais, bien implantée. Directrice exécutive 
de Cétamada, elle se consacre essentiellement 
depuis l’année dernière au projet Anjaranay, centre 
communautaire de formation et de santé dont elle est 
la coordinatrice.

Détentrice d’un Master II en biologie, écologie et 
conservation animale, Sophia Rakotoharimalala 

était plus naturellement disposée à agir dans le domaine 
environnemental, voire à être spécialisée dans la protection 
des cétacés. Le partenariat établi entre l’association 
Cetamada, organisme qui œuvre dans la protection des 



grands mammifères marins et leur environnement, et l’association suisse Solférino afin de 
créer le centre Anjaranay, a modifié quelque peu son centre d’intérêt. « Il s’agit toujours 
de protection de l’environnement mais en y associant étroitement les populations. J’aime 
ce contact direct avec les Saint-Mariens et la recherche commune de solutions qui, tout en 
préservant les richesses naturelles, peuvent améliorer leur quotidien. »

Depuis février, dans un bâtiment provisoire sur la côte Est de Nosy Boraha ont déjà eu 
lieu des formations en artisanat. Celles en agriculture ont débuté en juillet et l’apiculture 
suivra en novembre. À terme, d’ici quatre ans si la recherche conjointe de financements 
par Cétamada et Solférino est couronnée de succès, le centre pourra former 500 
personnes par an dans les filières évoquées et l’aquaculture, mais aussi informer sur les 
principes de base de la santé. La sensibilisation sur l’importance des ressources naturelles 
et la recherche de solutions alternatives, à la pêche par exemple, continuent de figurer au 
cœur des préoccupations.

Dans le respect des us et coutumes locaux, Anjaranay et sa coordinatrice ont pour 
objectif d’améliorer les conditions de vie d’une population fragilisée par la crise qui 
sévit sur la Grande-Terre. Pour que celle-ci puisse accorder un jour à la préservation de 
l’environnement toute la place qu’elle exige. 

Richard Bohan
Contact sur www.nocomment.mg

NatureNosy Boraha 

Sophia
Rakotoharimalala

Conjuguer humain et environnement

Sophia Rakotoharimalala
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Au pays du matin calme, les 
légumes frais côtoient sur 
les tables les grillades et les 
condiments à picorer tout au 
long du repas. Amateurs de 
saveurs exotiques, Fan Long 
Long vous attend au Korea 
Barbecue de Behoririka. Une 
table qui n’a rien à envier aux 
meilleurs BBQ de Gangnam, le 
quartier branché de Séoul.

Korea 
Barbecue74



Installé à Madagascar depuis vingt ans, Fan Long Long, plus 
connu sous le nom de Léon, est un Chinois paradoxalement 

amoureux de cuisine coréenne. Paradoxalement, car c’est un 
peu comme si l’on parlait d’un Français amoureux de cuisine 
anglaise, tant cette dernière - comme la cuisine coréenne avec 
sa congénère chinoise – semble si peu faire le poids. Mais c’est 
une illusion  ! Car aussi vrai que le bœuf Wellington n’a rien 
à envier au bœuf bourguignon, gageons qu’un bon bulgogi 
(littéralement « viande au feu »), le fameux « barbecue coréen », 
peut rivaliser sans complexe avec n’importe quel canard laqué ou 
fondue sichuanaise. De fait, la cuisine coréenne, discrètement 
installée entre ses homologues chinoise et japonaise et tout aussi 
ancienne, s’avère de toute splendeur pourvu qu’on aime à se voir 
servir à tous les repas le kimchi, le terrible chou fermenté au 
piment qui, en Corée, fait office de pain !

C’est ce goût pour le bulgogi qui pousse Fan Long Long à 
ouvrir en 2000 un restaurant coréen dans la capitale. Une 
petite révolution à l’époque  ! Aux fourneaux un authentique 
cuisinier de là-bas qui a pour mission de faire découvrir aux 
palais tananariviens les mille et une saveurs des bibimbap 
(mélange de riz, de légumes, de viande et de piment fermenté) 
et autres samgyetang (bouillon de poulet fourré au ginseng). 
« Seulement, se souvient Léon, les premières années les clients 
étaient rares, car c’était encore trop nouveau et trop éloigné des 
standards malgaches » Il décide donc d’intégrer à sa carte des 
plats cantonnais qui vont vite se faire remarquer des amoureux 

de cuisine asiatique. De là à tenter 
le bulgogi pour le client satisfait, il n’y avait plus qu’un pas  ! 
D’autant que le sien est conforme aux règles de l’art du BBQ 
coréen, avec ses fines tranches de poulet, zébu, mouton ou 
poisson marinées, à déposer soi-même sur le petit gril installé 
sur chaque table. Le travail des braises garantit une cuisson 
incomparable et la tendreté des viandes est une pure merveille.

Pour les plus avertis, il y a aussi le sushi coréen qui à l’inverse 
de son homologue japonais, est servi cuit (mais le sashimi, 
rassurez-vous, est bien cru). Pour ceux qui ont envie de voyager 
encore plus loin dans leur assiette, le crabe frit à la hongkongaise 
s’impose. Mais comme on est malgré tout à Madagascar, le 
plat le plus demandé reste la bosse de zébu grillée, totalement 
introuvable en Asie pour absence endémique de zébus ! Si vous 
êtes encore réticents à goûter les salades d’algues ou de racines 
de lotus, Léon vous proposera de bonnes soupes van tan mine 
ou de riz. Côté boissons, vous aurez droit au cheongju, un vin 
de riz clair qui ressemble fortement au saké japonais, à défaut 
au soju, un alcool de riz au goût comparable à la vodka (avec 
modération, bien sûr  !) Le restaurant est ouvert tous les jours 
de 11 h 30 à 14 h 30 et de 18 heures à 22 h 30. Il est vivement 
recommandé d’y aller en famille ou entre amis, car en Corée du 
Sud, manger seul dans un barbecue est quasiment synonyme de 
suicide social… 

Dina Ramaromandray
Contact sur www.nocomment.mg

Sortir

Fan de Fan Long Long 75



gastronomie Interview gourmande 
Situé en plein centre-ville de 
Mahajanga, l’hôtel trois-étoiles 
Coco Lodge possède son propre 
restaurant du même nom, le 
Coco Lodge restaurant gourmand 
qui propose une riche cuisine 
française, malgache et libanaise. 
Les saveurs du monde dans vos 
plats réalisés par le chef Noëlson 
Rakotondraparany.

À 50 ans, le chef Noëlson 
Rakotondraparany est rompu 

à tous les exercices de cuisine. 
« Cette passion pour la cuisine vient 
de ma mère. Je lui ai posé des milliers 
de questions sur les recettes et tout 
naturellement j’ai voulu en faire 
mon métier. » Il a fait ses armes 
dans différents restaurants après 
avoir suivi des études en cuisine à 
Antananarivo. En 1993, à 27 ans, 
il devient le second chef de l’Hôtel 
de France à Mahajanga, puis choisit 
de travailler à son propre compte 
comme traiteur entre 2002 et 2011. 
Depuis 2012, il règne en maître sur 

les cuisines du Coco Lodge restaurant 
gourmand, y apportant sa touche 
personnelle, un savant dosage 
d’ingrédients et d’épices typiques 
de Madagascar. Ouvert à toutes les 
saveurs du monde, le restaurant a 
lancé sa carte libanaise en 2014 en 
partenariat avec L’Oriental à Ivandry 
où le chef Noëlson a suivi une 
formation. Il a également suivi une 
formation intensive auprès du chef 
Nicolas Milliot en mai dernier.

Présentez-nous votre style ?
Le style Mahajanga, eoah bassy !
Vos produits de prédilection ?
Les fruits de mer, le foie gras, le 
poisson, la volaille.
Les ingrédients récurrents dans vos 
plats ?
Les épices, surtout la vanille, et le 
gibier.
Le plat qui vous rend coucou ?
Le plat traditionnel appelé 
Matrakatrakaa… des tripes !

du Coco Lodge

Noëlson
Rakotondraparany

Chef Noëlson 
et Nivo, chef  
de salle
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Quel genre de cuisine n’appréciez-vous pas ?
La cuisine trop grasse !
Votre plat favori ?
La souris d’agneau confite au vin rouge.
Votre boisson préférée ?
Le punch coco à consommer avec 
modération, bien sûr !
À quelle fréquence modifiez-vous votre carte ?
Tous les quatre mois.
Comment vous y prenez-vous pour créer 
un plat ?
Je m’inspire des produits locaux du marché.
Quels sont vos chefs modèles ?
Les chefs Tahina de L’Oriental à Antananarivo 
et Nicolas Milliot du Vanilla Hôtel à Nosy Be.
Votre recette du moment ?
Foie gras farci à la cigale de mer avec son 
chutney de poire et confiture d’oignons.
Votre actualité ?
Continuer à servir de bons plats à nos 
convives. On ne travaille que pour ça ! 

Propos recueillis  
par Aina Zo Raberanto 

Recette du mois : 

Préparation

Dans un bol, mélanger le beurre 
et la farine ainsi que le roquefort. 
Enrouler le tout dans un papier film 
et placer au congélateur. Faire cuire 
les légumes à l’eau et réaliser à chaud 
de jolies fagots attachés par de la 
ciboulette. Cuire la côte de zébu à 
feu selon la cuisson voulue. Préparer 
l’assiette en déposant la côte de zébu, 
les fagots, le beurre de roquefort 
coupé en rondelles, sans oublier 
d’ajouter du persil. 

Noëlson Rakotondraparany 
du Coco Lodge

•	Côte de zébu
•	Roquefort
•	Beurre
•	Farine
•	Carottes
•	Haricots verts

•	Ciboulette
•	Oignons
•	Ail
•	Sel, poivre
•	Persil

Ingrédients

Côte de zébu avec fagot  
de carottes et haricots verts

77



Propositions gourmandes pargastronomie

Mezzé  
libanais

Souris  
d’agneau  
confite
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Noëlson Rakotondraparany du Coco Lodge

Poisson  
grillé  

au four
Tarte  
au citron 
meringuée
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Famille Castel Côtes de Provence rosé 

L’avis de l’œnologue
Ce Côtes de Provence 2014 de la gamme des crus Famille Castel est un rosé issu du plus 
grand terroir de rosé au monde, la Provence. Un bref rappel, à Madagascar le nom Castel 
est associé à celui des boissons Star : un nom, une famille qui au fil des années a partagé 
sa passion du vin et en conquis plus d’un par ses « vins de famille ». Je retrouve au nez le 
typique arôme citronné, agrume des rosés de Provence; par contre, en bouche, je ressens une 
originalité : une pointe de minéralité ; à mon avis, sa vinification à basse température et la 
petite touche de technicité pour ses traitements de finition en seraient pour quelque chose. 
Côté millésime, 2014 est une année de qualité de viticole pour les vins de Provence. C’est 
rassurant pour ceux qui pensent mettre en réserve quelques bouteilles, juste pour quelques 
mois : les rosés ne sont pas des vins de garde(en général), de par leurs vinifications. Bref, 
nous avons là un rosé solaire, véritable plaisir des yeux avec sa belle couleur saumonée ; 
léger, fruité, tendre, et minéral, à apprécier en apéritif, ou en accompagnement d’un pique-
nique festif ou convivial  ! 

Isabelle Rakotozafy

L'abus d'alcool est dangereux pour la santé, à consommer avec modération.

•	 Origine : France
•	 Appellation : AOC
•	 Caractéristiques : Rosé 12,5 % Vol.
•	 Robe : pelure d’oignon, saumonée.
•	 Nez : citronné, agrume. 
•	 Bouche : fruitée, légèrement minéral. 

Conclusion : un rosé solaire, 
gouleyant, dont la fraicheur s’apprécie 
à travers sa minéralité. Servir frais 
pour être bien apprécié !

Période de consommation 
conseillée : 2016-2017

Accords Mets/Vins : grillades, 
viandes blanches, poissons, plats 
exotiques.

DISTRIBUTION : Caves Vin sur Vingt, 
de Soredim

FABRICE  
de LA RIBAUDIERE
D’une très belle couleur saumon, 
ce côte de Provence, aux arômes de 
fruits rouges, est très agréable et peut 
accompagner tout aussi bien un émincé 
de blanc de poulet à l’espagnol qu’un 
curry de crevettes aux laits de coco 
et coriandre. Idéal pour se détendre, 
assis sous une véranda baignée par les 
rayons du soleil.  

Le vin du mois  gastronomie
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L'abus d'alcool est dangereux pour la santé,  à  consommer avec modération.

Si vous vous sentez d’humeur 
brésilienne, genre à vous envoyer 
une caipirinha facon Copacabana, 
mais que vous êtes en train de 
vous faire dorer sur une plage 
de Sainte-Marie (Nosy Boraha), 
sachez qu’il vous est possible 
de trouver un compromis : le 
maracujarina ! De maracuja, le 
fruit de la passion en portugais, 
correspondant plutôt chez nous 
à la grenadelle. A la place de la 
cachaça, l’eau de vie de sucre 
de canne, l’alcool national des 
Brésiliens, juste un peu de rhum 
blanc « vita malagasy ». Avec 
modération, bien sûr ! 

Ingrédients 
•	2 grenadelles
•	8 cl rhum blanc
•	2 cuillères à café de sucre roux

Préparation
Mélanger au shaker avec des 
glaçons et servir dans un verre à 
mojito avec de la glace. À boire 
bien frais et avec modération. 

Le cocktail du mois

Le
Cocktail 
Maracujarina

du Princesse Bora Lodge Sainte-Marie





Sariaka 
Rah

La mode « vita 
malagasy » est 
un concept que 
de nombreux 
stylistes 
veulent mettre 
à l’honneur 
à l’instar de 
Sariaka Rah. 
Elle impose son 
style glamour 
utilisant 
essentiellement 
les matières 
locales… avec un 
brin de folie.
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Pour le lancement de sa nouvelle collection en juin dernier, 
la styliste Sariaka Rah n’a pas fait les choses à moitié. Elle 

est l’initiatrice de l’événement Gasy Fashion pour la promotion 
des produits vita malagasy à travers des accessoires, produits 
cosmétiques et vêtements fabriqués à partir des matières 
locales. « Ce sont toujours les étrangers qui s’intéressent à notre 
savoir-faire. Pourtant, si nous devons développer ce secteur, 
il faut que cela soit d’abord apprécié par les Malgaches 
eux-mêmes. » L’événement avait un triple objectif, attirer 
les consommateurs locaux, réunir les jeunes et nouveaux 
créateurs qui manquent de visibilité, mais aussi présenter sa 
nouvelle collection pour hommes et femmes. Car Sariaka Rah 
est avant tout une passionnée de mode.

Figurant parmi les pionnières de la vente en ligne, la jeune 
femme a finalement décidé d’entrer de plain-pied dans le 
monde professionnel du stylisme. « Après avoir suivi des 
cours dans ce domaine, je me suis dit que c’était le moment 
de présenter tout le travail accompli. » Durant cette soirée de 
lancement, Sariaka Rah a proposé deux collections baptisées 
Soga andrahalahy (Soga pour hommes) et pour les femmes 
Ny ranomasina no valamparihiko (La mer est ma frontière), 
inspirée de la fameuse citation du roi Andrianampoinimerina.

Dans la première collection composée de 24 silhouettes, 
elle a travaillé le lamba soga (tissu de coton écru) sublimé par 
les imprimés et le jean. Des tenues de ville que les hommes 
peuvent porter sans modération. Du côté féminin, robes 
et jupes nous font voyager au bord de la mer avec les petits 

détails qui font la différence 
comme les coquillages, les 
étoiles de mer et les marinières. Dans l’ensemble, la créatrice 
s’amuse à marier les tissus et joue avec les couleurs flashy. Mais 
le fil conducteur de chaque pièce est le style ultra-glamour. 
« Peu importe le thème choisi, je mets un point d’honneur à ce 
que cette touche sensuelle soit toujours présente. »

Mais ne vous fiez pas à son air sage, Sariaka Rah a plus 
d’un tour dans sa boîte à couture. Aujourd’hui, elle explore 
d’autres univers en se concentrant sur des créations plus 
délurées, mais normal quand on a comme parrain et source 
d’inspiration, le styliste malgache Vida, connu pour ses 
extravagances ! « Dans la mode, il faut savoir oser mais le faire 
intelligemment. Vous retrouverez ça dans mes défilés couture, 
comme je les ai surnommés. En revanche, pour le prêt-à-
porter, je me positionne dans un style plus classique. » C’est 
dans son atelier à Sabotsy Namehana que la créatrice, aidée 
de ses petites mains, s’essaye à d’autres techniques comme la 
broderie, et à d’autres matières notamment le landy, la soie 
malgache reconnue pour sa noblesse. Des choix assumés pour 
celle qui veut absolument garder cet esprit malgache. « Je suis 
en train de faire des recherches sur tout ce qui concerne la 
culture malgache. J’espère que le résultat sera convaincant. » 
L’avenir nous le dira. 

Aina Zo Raberanto
Contact sur www.nocomment.mg

 La mode est ma frontière 

la mode !
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Photographe : Eric Razafimbelo

F élicieaussi
Dedicated to F.

Escarpins Coco 
Perla  
120 000 Ar

C’est dans un coin du bois 
d’Boulogne 
Que j’ai rencontré Félicie 
Elle arrivait de la Bourgogne 
Et moi j’arrivai en Taxi 
Je trouvai vite une occasion 
D’engager la conversation

Dentelle 
Passion

Ensemble  
en dentelle noire 

by Ikywi  
350 000 Ar
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l
a

 mo


d
e 
!Il faisait un temps superbe

Je me suis assis sur l’herbe
Félicie aussi
J’pensais les arbres 
bourgeonnent
Et les gueules de loup 
boutonnent
Félicie aussi

Arabesque

Laine bouillie 
beige  
295 000 Ar

Liquette cloutée  
295 000 Ar

Pantalon  
295 000 Ar

Arabesque

Cardigan Sandro  
210 000 Ar

Robe Ange Cindy  
345 000 Ar

89





Carambole
Combi Cycas  
110 000 Ar

Twenty One
Escarpins rouges  
135 000 Ar

Carambole
Robe Vigma  
135 000 Ar

Près de nous sifflait un merle
La rosée faisait des perles
Félicie aussi
Un clocher sonnait tout proche
Il avait une drôle de cloche
Félicie aussi

Afin d’séduire la petite chatte
Je l’emmenai dîner chez Chartier
Comme elle est fine et délicate
Elle prit un pied d’cochon grillé
Et pendant qu’elle mangeait le sien
J’lui fis du pied avec le mien

J’pris un homard sauce tomates
Il avait du poil au pattes
Félicie aussi
Puis une sorte de plat aux nouilles
On aurait dit une andouille
Félicie aussi
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Twenty One

Perfecto Marine Sofly  
135 000 Ar

Top en dentelle Azalea  
68 000 Ar

Dentelle Passion

Pantalon by Ikywi  
195 000 Ar

Les petites choses 
de Paris

Escarpins Mim  
100 000 Ar



Je m’offris une gibelotte
Elle embaumait l’échalote
Félicie aussi
Puis une poire et des gaufrettes
Seulement la poire était blette
Félicie aussi

L’Aramon lui tournant la tête
Elle murmura « quand tu voudras »
Alors j’emmenai ma conquête
Dans un hôtel tout près de là
C’était l’hôtel d’Abyssinie
Et du Calvados réunis

Twenty One

Pull à frange  
Charbell  

95 000 Ar

Robe Forcyma  
85 000 Ar 
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Shamrock

Collier  
38 000 Ar

Robe  
115 000 Ar

Bracelet  
42 000 Ar
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J’trouvai la 
chambre 
ordinaire
Elle était 
pleine de 
poussière
Félicie aussi
Je m’lavai les 
mains bien 
vite
L’lavabo avait 
une fuite
Félicie aussi

Sous l’armoire 
y avait une 
cale
Car elle était 
toute bancale
Félicie aussi
Y avait un 
fauteuil en 
plus
Mais il était 
rempli d’puces
Félicie aussi

Maki Company
Robe 59 000 Ar



Carambole
Combi Cycas  
110 000 Ar
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Prise de vue : Betongolo
Remerciements : Aicha & Prisca
Make-up : Aina Matisse avec les produits Maybelline

Gemey Maybelline
Rouge à lèvres Vivid matte liquid 35 Rebel Red

Mascara cils sensational very black
Vernis à ongles color show 349 power red



Medofol

Robe  
120 000 Ar

Veste  
80 000 Ar

Twenty One
Cavalières perforées  
145 000 Ar
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Pétanque
Placer ses boules le plus près possible du cochonnet, ça 
a l’air facile  ! Pourtant, il faut avoir l’œil et tout ce qu’il 
faut dans les bras pour envoyer à tout berzingue ces Scud 
d’acier de 800 grammes. La pétanque, un sport pas si 
pépère que ça !

«T u pointes ou tu tires ? » Cette phrase mythique signée Pagnol 
dans César a beau fleurer bon le pastis et la Canebière 

(peuchère), elle ne nous permet pas de réduire la pétanque au 
seul « jeu provençal » et à la bonne ville de Marseille. Ainsi, que 
ce soit au Vietnam, en Thaïlande, au Laos ou au Cambodge, il 
n’est pas rare de trouver, même au fin fond des campagnes, un 
terrain de pétanque où les inconditionnels viennent chatouiller 
le « cochonnet », la petite boule en bois qui déchaîne la fureur 
des grosses. Héritière de son passé colonial, Madagascar est 
tout autant un pays de pétanque dont la grande vogue remonte 
en fait à l’Indépendance  ! Et là comme ailleurs, le cérémonial 
est toujours le même  : tirer, pointer, mesurer et se disputer 
amicalement, avant de finir le tournoi autour d’un petit apéro.

À Tana, le terrain d’Ankatso a beau n’être aménagé que depuis 
trois mois, les boulistes en ont déjà fait leur nouveau point 
de ralliement. On y trouve des figures très populaires comme 
l’ancien bouliste et président du Comité d’organisation du 
Championnat mondial de pétanque, Naina Andriambelosoa. 
« Nous sommes une nation de boulistes, dans les trois premiers Naina Andriambelosoa, Président du 

Comité d’Organisation du Championnat 
mondial de pétanque.

Naina Andriambelosoa, Président du 
Comité d’Organisation du Championnat 
mondial de pétanque.
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mondiaux de cette discipline », s’enorgueillit-il. Au palmarès 
du Championnat du monde, toutes épreuves par équipes 
confondues (séniors masculines, séniors féminines, juniors et tir 
de précision), Madagascar pèse à ce jour quatre médailles d’or, 
cinq en argent et cinq en bronze… Quatorze au total !

Si la pétanque n’est codifiée que depuis 1907, on lui trouve tout 
un tas d’ancêtres depuis l’époque gauloise. D’abord en argile, puis 
en pierre et en bois, les boules modernes ont 
finalement opté pour l’acier qui permet une 
meilleure accroche en main. Attention, mieux 
vaut muscler ses petits bras avant de les lancer, 
car les mignonnes pèsent quand même dans 
les 650 à 800 grammes, sur des trajectoires 
comprises entre six et dix mètres !

« À la pétanque, contrairement au jeu 
provençal, le joueur lance sa boule à partir 
d’un cercle tracé au sol », explique Naina 
Andriambelosoa. L’objectif est de marquer 
des points en plaçant ses boules plus près que 
son adversaire. « Pointer, c’est précisément lancer la boule pour la 
placer le plus près possible du cochonnet ; tirer, c’est la lancer de 
façon à chasser une boule adverse bien placée. » Démonstration ! 
Notre champion envoie un vrai Scud qui s’en va évacuer 
comme des malpropres les boules de ses adversaires dans un 
déluge d’acier, bing  ! Ce qui s’appelle s’éclater  ! Cela étant, la 
pétanque reste un jeu stratégique, mobilisant tout autant la tête 
que les bras. Et surtout un vrai jeu collectif avec ses héroïques 
doublettes (équipes de deux) ou triplettes (de trois) où excellent 
les Malgaches.

Candidate pour devenir un jeu 
olympique dès 2024 (catégorie 
« sports de boule » au même titre que 
le jeu provençal, la boule lyonnaise ou le raffa), la pétanque 
pourrait fournir à la Grande Île l’opportunité de se distinguer 
à nouveau sur les podiums des J.O. Car les Malgaches ont de 
la réserve  ! Comme ce surdoué de Judicaël Ratianarison alias 

Bolo, sacré champion du monde à tout 
juste 17 ans aux Championnats du monde 
juniors de pétanque en Thaïlande en 2015. 
Ou encore Randriambahiny Hanta Francine 
dit Cicine, première bouliste femme 
championne du monde en octobre 2011. 
Carlos Rakotoarivelo, quand à lui, est entré 
dans la légende après avoir ravi le titre de 
champion du monde en tir de précision en 
2007 à Pattaya, et comme vice-champion du 
monde en triplette la même année !

Toutes choses qui nous valent d’organiser 
cette année le 47e Championnat mondial de pétanque qui se 
tiendra du 1er au 4 décembre au Palais des sports de Mahamasina 
avec pas moins de 48 équipes nationales en lice. Ne reste plus 
qu’à trouver le milliard et demi d’ariary nécessaire au bon 
déroulement de cette compétition. Croisons les doigts pour 
que la Fédération internationale de pétanque et jeu provençal 
(FIPJP) mette la main à la poche, car si elle ne devait pas avoir 
lieu chez nous, les boules ! 

Prisca Rananjarison
Contact sur www.nocomment.mg
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Stockage haut de gamme
2 ans de garantie

100% Apple
since 1989

Gare Soarano

22 205 52
034 05 050 52

Centre commercial
Akoor Rte Digue

034 50 236 46
24 637 54 (tous les jours)

iPhone SE, 5s, 6, 6s   le choix     
            à tous les prix

Toutes nos promos sur FB    Makaty - Revendeur et Centre de Services Agréé Apple 

 du 7 août au 15 octobre 2016 :
12% de remise sur tous les Mac
sur présentation de votre carte d’étudiant ou de votre 
lettre d’admission en Fac… de votre attestation 
d’employeur pour les enseignants. 
Vous pouvez d’ores et déjà commander le Mac qui vous 
plait… ou choisir dans notre stock.

Back to School



Les fans voulaient un jeu de combat « One Piece » ? Ils sont 
servis  ! Revoici donc le pirate Monkey D. Luffy et les 42 
personnages du manga le plus vendu au Japon. Ca ne parle 
pas beaucoup, mais pour cogner, ça cogne !

Baaninga Burado (Burning Blood en anglais), est juste le genre 
de jeu de combat que les fans de One Piece attendaient. One 

Piece – je m’adresse ici aux derniers hippies de Katmandou - 
n'est ni plus ni moins que le manga le plus vendu au Japon 
(350 millions d’exemplaires en vingt ans) et un anime (dessin 
d’animation) tout aussi populaire mettant en scène Luffy, le 
pirate au chapeau de paille, dont le rêve est de mettre la main 
sur le One Piece, le trésor qui fera de lui le roi des écumeurs !

Si Burning Blood ne brille pas par son originalité, le gameplay 
est efficace et la réalisation technique plutôt solide. Il faut dire 
que Bandai Namco, l’éditeur, a un certain pedigree en termes 
de jeux de baston tandis que Spike Chunsoft, le développeur de 
Budokai Tenkaichi, n’a plus rien à prouver aux fans d’animation 
japonaise. Luffy avait déjà fait le bonheur des gamers l’année 
dernière avec le premier volet de la trilogie One Piece Pirate 
Warriors. Il s’agissait d’un genre Beat’em All (cognez-les tous) 
qui permet de faire des missions en vue de capturer des points 
et de conquérir des territoires. Mais cette fois-ci, avec Burning 

Blood, le concepteur japonais Tairi Kikuchi entend proposer un 
genre tout à fait old school, un jeu de baston pur et dur où Luffy 
et les 42 personnages du manga (Jesus Burgess, Baggy, Ace, 
Crocodile) s’en donnent à cœur joie !

Le jeu est clairement un fan service et donc conçu 
essentiellement pour plaire aux fidèles du manga. Il rend 
honneur au dessin animé avec des couleurs chaleureuses et un 
effet « encrage » réussi, faisant de chaque super-attaque un petit 
feu d’artifice sur votre écran. Là encore, pas de quoi se péter 
les rétines, mais le travail accompli sur cet aspect mérite d’être 
félicité  : le rendu visuel est très proche de l’anime. Voilà qui 
devrait plaire aux fans, auxquels les sympathiques One Piece 
Pirate Warriors ne correspondaient pas tout à fait. 

Dina Ramaromandray

Date de sortie : 21 avril 2016 - Concepteur : Tairi 
Kikuchi - Développeur : Spike Chunsoft - Éditeur : 
Bandai Namco Games - Disponible sur PS4, 
Playstation Vista, Xbox One, Microsoft Windows

Grosse baston chez les pirates !

l’actualité du jeu vidéo vue de Mada
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Note : 7/10

One Piece: Burning Blood
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By night

Sissi 

L’impératrice des cocktails

Depuis quatre ans, Sitina Ahmev, Sissi pour les intimes, mène le jeu derrière 
le bar du Old 7 à Isoraka. Elle sait vous remonter le moral par ses cocktails 
mais aussi par son sens de l’écoute. 

Comment t’es-tu retrouvée au Old 7 ? 
Je suis originaire de Mahajanga. Là-bas, j’ai travaillé dans beaucoup de clubs et de 
restaurants en tant que barmaid et responsable de bar. Quand je suis passée à Tana 
pour mes vacances en 2012, j’ai rencontré David, l’ancien propriétaire du Old 7. 
Je suis immédiatement tombée sous le charme de l’endroit. Je lui ai proposé de 
travailler pour lui, il a tout de suite accepté. Dans la foulée, j’ai fait mes cartons et 
j’ai déménagé à Tana. En ces périodes de vacances, on ne chôme pas !
On dit que tu es l’impératrice des cocktails ? 
Je ne peux pas dire que je sais faire tous les cocktails ! Mais au fil des années, je 
maîtrise pas mal de recettes. En fait j’ai tout appris sur le tas. Je peux réaliser des 
cocktails en fonction des ingrédients en ma possession. Mais le plus important 
est de savoir s’adapter aux papilles des clients. Certains aiment les trucs plus 
sucrés, d’autres plus amers… Personnellement, j’ai un faible pour le Mojito Jack. 
Je n’aime pas trop le mojito classique, alors je rajoute du jus de pomme qui se 
marie bien avec l’arôme du Jack Daniels et la menthe. Bien sûr, comme on dit à 
no comment®, avec modération ! 
Que t’apporte le monde de la nuit  ? 
Il me permet de rencontrer des gens différents  ! Je suis très à l’écoute de la 
clientèle. Il m’est arrivé d’avoir affaire à un client complètement désespéré. J’ai 
entamé la discussion sans trop le brusquer et je lui ai proposé un verre. Petit 
à petit, il m’a raconté ses problèmes et depuis c’est un habitué. Les gens sont 
rassurés d’avoir une oreille attentive pour eux, même dans un bar. C’est mieux 
que d’aller chez un psy !   

Propos recueillis par Aina Zo Raberanto
Contact sur www.nocomment.mg
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Cahiers de nuit

THB  au Caveau, Dreams,  Hôtel de l'Avenue
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D’accord il faut vivre sa vie. Mais pour être heureux, vivons cachés, surtout si 
l’on est gay ! Ca limite les ragots. Donc, depuis le début de notre relation, 

avec mon mec, on s’est fait passer pour de super potes. Mais quand nous voyons 
des amoureux qui étalent leur bonheur en public, j’avoue que ça nous fait envie, 
parce qu’on s’aime comme eux.. Les rares moments où nous pouvons exprimer 
notre amour se passent entre quatre murs sans témoins, ou dans la nature loin 
des regards. Au fil du temps, nous avons même réussi à inventer des petits codes 
secrets pour exprimer l’amour que l’on se porte, même en public et sans que 
personne ne le sache.

Ça a commencé au tout début de notre relation. On s’est mis d’accord qu’un 
envoi d’un « rappelle-moi » par téléphone signifierait « je pense à toi ». Et que si 
c’est envoyé deux fois successivement, c’est qu’il faut vraiment rappeler. Trois 
« rappelle-moi » successifs sont une invitation à se voir - à l’époque, on ne vivait 
pas ensemble. Un moyen efficace, en plus c’était gratuit. Quelques mois après 
ces premiers codes, il en a imaginé un autre, avec le geste cette fois. Il s’agit 
d’un étirement des mains, les yeux dans les yeux, qui veut dire simplement 
« je t’aime ». Il en a abusé de celui-là, c’était son préféré. Et personne ne s’en 
doutait ! On s’éclatait à en trouver autant qu’on voulait, du moment que c’était 
sincère. C’est ainsi que le geste de se caresser l’oreille était notre formule érotique, 
signifiant l’envie de faire l’amour. J’ai eu du mal à l’assimiler. Un soir, lors d’une 
sortie entre potes, il m’en a voulu de ne pas réagir au code.. Il m’a envoyé un 
texto me reprochant de ne pas vouloir comprendre ce qu’il était en train de me 
dire. Je l’ai regardé avec des yeux ronds, car je n’avais absolument pas fait le lien 
avec le fameux code, et il s’est emporté pour ça ! Depuis c’est ancré dans ma tête.

Dans notre petit monde à nous, chaque geste secret a sa signification. Au début, 
c’était un jeu et c’est devenu une obsession, une sorte de complicité entre lui 

Code secret par Von



et moi, d’en trouver de nouveaux. Mais là où on manque 
réellement d’imagination, c’est au moment des conflits. Eh 
oui, comme tout amoureux qui se respecte, notre relation 
passe parfois par la case dispute. Et entre deux hommes, 
croyez-moi, c’est spécial ! C’est là où la force du mâle entre 
en action. C’est chaud, souvent violent et très compliqué 
à gérer. Les gens s’imaginent mal une scène de 
ménage entre mecs. En général, les propos 
sont musclés pour le plus grand bonheur 
du voisinage. Alors comment faire pour 
exprimer sa colère sans les mots  ? Quelle 
que soit son intensité, il faut éviter de 
s’emporter verbalement. Bien souvent, ça 
arrive là où il ne faudrait pas, lorsqu’il y a du 
monde autour… Donc, la première chose à 
faire est de se trouver un petit coin tranquille 
pour vider l’abcès. Ce qui implique des 
mots neutres, gentiment menaçants, avec le 
sourire si possible !

Mais pourquoi ne pas écrire sa colère 
plutôt que de la hurler  ? Au moins, ça 
ne s’entend pas  ! Mais avec la pression 
qui monte, qui monte, difficile de ne pas 
gueuler un bon coup. Décidément, ce n’était 
pas efficace cette idée de dispute par lettres. 
Nous fûmes contraints de déménager par 
deux fois pour nos dérapages verbaux ! Il nous 
fallait trouver un autre moyen, mais lequel ?

Par la force du hasard, nous avons fait la connaissance 
d’une personne qui a un problème de langage, de naissance. 
Elle s’exprime par geste. Mon mec s’est alors intéressé à ce 
mode de communication jusqu’à l’apprendre sérieusement. 
Au bout de quelques semaines, il commençait à m’apprendre 
le peu qu’il savait. Notre nouvelle connaissance était ravie 

de nous transmettre ce langage des signes. 
C’était enrichissant pour nous tous, 
surtout elle avait un point de vue 
captivant sur les gays  ! Un soir, qu’il 
commençait à péter les plombs parce 
que j’avais reçu un appel téléphonique 
d’un inconnu, il se mit à me poser des 

questions dans le langage des 
signes. Et je lui répondis 
sur le même mode. Nos 
échanges furent tendus, 
violents mais sans un 

mot. Même le petit chat qui 
somnolait dans son panier ne 

se doutait pas qu’il assistait-là à 
un pugilat en règle.

Et s’il reste un code à inventer 
impérativement, c’est bien celui, quand on 

est gays, de se tenir la main dans la rue sans se 
toucher. Mon mec se fait fort d’en trouver un, un 
jour. Qui sait ? 

Gaysy
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Sudoku détente

3 2 6 1 8

9 7

2 1

7 4 1 3 2 6

6 7

1 2 5 7 6 8

6 5

8 3

5 3 4 2 1

Sudoku expert

5 4 2 8 3

7 9

3 2

6 1 5

3 6 2 1

8 7 3

3 6

9 5

1 8 6 3 9

1. Quel personnage est 
accompagné par un poisson rouge 
nommé Bubulle ?  

A Gai Luron
B Spirou
C Gaston Lagaffe 

2. Tintin, le célèbre reporter,  
ne part jamais à l’aventure sans 
son fidèle Milou. Mais quelle est 
la race de ce chien ?  

A Caniche
B Fox-terrier à poil dur 
C Teckel 

3. Lequel de ces chats porte un 
pansement rouge sur le visage :  

A Hercule, le chat de Pif 
B Ratibus, le chat de Kiri le clown
C Sénéchal, le chat de Cubitus

4. Alfred, le compagnon de Zig et 
Puce est un :  

De Milou à Garfield, les animaux de 
tous poils, de toutes plumes et de 
toutes origines sont très présents 
dans la bédé. Ils savent s’adapter 
à leur temps et traversent tous 
les genres  : humour, satire, fable, 
aventure, policier…



Les reines
Comment disposer huit reines sur un 
échiquier de façon à ce qu’aucune 
d’entre elles ne soit mise en échec par 
une autre ? 

La goutte
Combien de gouttes d’eau peut-on 
mettre dans un verre vide ?

Samedi
Où trouve-t-on samedi avant vendredi ?

Les allumettes
Solofo et Niry jouent à un jeu à deux. 
Sur une table onze allumettes sont 
posées. Ils ont le droit à chaque prise 
de prendre 1, 2 ou 3 allumettes. Celui 
qui ramasse la dernière allumette 
perd. Sachant qu’elle commence, 
combien d’allumettes doit prendre 
Niry pour gagner à coup sûr ?

Le mot de Pierre Doris
J’ai fait hier un gala dans une 
maison de retraite, j’ai eu un mal fou 
à les dérider.

A Ours polaire
B Phoque
C Pingouin

5. Lequel 
de ces 

personnages Elmer Fudd ne 
tente-t-il pas de chasser ?  

A Daffy Duck
B Donald Duck
C Bugs Bunny

6. Paresseux, gourmand, 
égoïste, ce chat tigré adore 
« embêter » son maître Jon et 
Odie le chien de la maison :  

A Garfield 
B Nermal
D Cubitus

7. Tigre en peluche 
sarcastique, il est aussi à 
l’occasion la bonne conscience 
de son ami Calvin :  

A Hobbes 
B Leibnitz
C Spinoza

8. Elle accompagne Isaac 
Newton dans la Rubrique-à-
brac et aime bien parler de ses 
brocolis…  

A La mouche
B La libellule
C La coccinelle

9. Personnage « underground » 
inventé par Crumb en 1959, 
il est l’un des premiers héros 
de la bande dessinée pour 
adultes :  

A Fritz le chat
B Félix le chat
C Le Chat

10. 
Anatole, le 
compagnon 
de 
Philémon, 
est un…  

A Cochon
B Ane
C Poney

JEUXBêtes et gentils !
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ABidi

Dia ilaozan’ilay sipa miandry an’lery eo
Phonétique : Dé lôzan’lé sipà miandjian’léri eou
Traduction  : Et elle n’a rien d’autre à faire à part l’attendre 
/ She has nothing better to do than waiting for him
Explication  : Se dit d’une fille qui attend son copain qui 
est toujours en retard. Mais aussi, se dit d’une petite-amie 
qui ne cesse d’attendre que son cher et tendre change son 
comportement et devienne un meilleur amoureux.

Tsy aleo miandry akoho haniry nify toy izay miandry 
ny hamerenany ny volanao
Phonétique : Tsi aléou miandji akouhou haniri nifi touih zé 
miandji ni hamérénani ni voulanaw
Traduction  : Les poules auront des dents avant qu’il ne 
te rende ton argent / He will give back your money when 
chicken will have teeth
Explication : La personne à qui tu as prêté de l’argent ne te 
le rendra jamais. Tout simplement  ! D’ici à avoir une dent 
contre elle…

Handrasanay fatratra ny fahatongavanareo
Phonétique : Handrasanai fatchatcha ni 
fahatoungavanareou.
Traduction : On attend avec impatience votre venue / Can’t 
wait for you to come
Explication  : Formule de politesse qu’on emploie dans une 
invitation. Sincère ou pas, là n’est pas la question !

Ny hatsapany tena no andrasako
Phonétique : Ni hatsapani téna nou andjasakou
Traduction  : J’attends qu’il / elle prenne conscience de sa 
faute par lui(elle)-même / I expect he (she) becomes aware 
of his fault by himself
Explication  : Plutôt que de demander des explications ou 
des excuses, on attend que l’autre fasse le premier pas et 
confesse ses méfaits. Ou comme dirait l’autre  : tu peux 
toujours attendre ! 

/ Still waiting

Miandry vasoka

/ Tu peux toujours attendre !

Dina Ramaromandray 145
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Solutions des jeux de la page 142

Bêtes et gentils !
1 C – 2 B – 3 A – 4 C - 5 B – 6 A – 7 A – 8 C – 9 A – 10 B

Les reines
Voici deux solutions :

La goutte
Une seule car après le verre n’est plus vide.

Samedi
Dans le dictionnaire.

Les allumettes
La solution est 2 : Niry prend 2 allumettes. Solofo peut prendre 
1, 2 ou 3 allumettes. Dans ces différents cas de figures Niry 
prendra 3, 2 ou 1 allumettes, ramassant ainsi la 6e allumette 
(il en reste alors 5 sur la table). Dès lors quelque soit la prise 
de Solofo (1, 2 ou 3) Niry ramassera 3, 2 ou 1 allumettes 
laissant ainsi la dernière allumette à Solofo. Lumineux ! 

Sudoku détente

7 3 5 2 6 4 1 9 8

9 6 4 1 8 7 5 3 2

2 1 8 3 9 5 6 7 4

8 7 9 4 1 3 2 5 6

3 5 6 9 2 8 7 4 1

1 4 2 5 7 6 3 8 9

4 2 1 7 3 9 8 6 5

6 9 7 8 5 1 4 2 3

5 8 3 6 4 2 9 1 7

Sudoku expert

9 5 6 4 2 8 3 1 7

7 2 8 1 3 5 9 4 6

4 1 3 9 7 6 5 2 8

6 7 2 3 8 1 4 5 9

3 9 4 6 5 2 8 7 1

1 8 5 7 9 4 2 6 3

2 3 7 5 1 9 6 8 4

8 6 9 2 4 7 1 3 5

5 4 1 8 6 3 7 9 2 157



Downtown

En 
ville  
avec

Il a été la révélation de l’édition 2016 du 
Festival du Rire qui s’est tenu au Centre 
germano-malgache du 18 au 21 mai dernier. 
Pour les lecteurs de no comment®, 
Miranto Godar livre sans détours ses bons 
plans dans la capitale et ailleurs.

Ton resto favori ?
Depuis son ouverture, j’aime traîner au food 
court de l’Akoor’ Digue avec mes amis. On y 
a largement le choix en matière de nourriture. 
Mais pour être tout à fait honnête, je suis un 
mec simple et je vais le plus souvent au Look’s 
d’Andravoahangy, une institution !
Ton plat préféré ?
Je suis un vrai fan de la cuisine locale. J’adore 
le ravitoto sy henakisoa (viande de porc 
accompagnée de feuilles de manioc pilées). Il y 
a aussi le sesika, une sorte de pâté typiquement 
malgache qu’on ne retrouve hélas plus très 
souvent sur les tables. On a l’habitude de le 
servir dans les réunions de famille. 
Un endroit pour boire un verre ?
Avec mes amis, on aime le karaoké. 
L’endroit où j’ai mes habitudes est La Cuve 
à Ankadifotsy, mais aussi le CLT de Tsiadana. 
Mais là où vous êtes sûr de ne pas me 

rencontrer, c’est dans un cabaret. Je n’aime 
pas ça, ça me fait dormir plus qu’autre chose. 
Un lieu pour s’évader ?
Je ne pars pas souvent en week-end mais 
quand il s’agit de partir un peu loin de la ville, 
et encore ce n’est pas si loin que ça, je vais à 
Sabotsy Namehana.
Tes loisirs les plus constants ?
Je ne fais quasiment pas de sport ! Lorsque j’étais 
petit, chaque dimanche après-midi, je regardais 
les films de Louis de Funès et de Pierre Richard 
avec mon oncle. Maintenant, je regarde des 
films et des séries disons un peu plus actuels 
(rires)… Je lis aussi pas mal de bouquins.
Ton actualité ?
Je prépare mon one-man show, qui je 
l’espère sera présenté au plus tard l’année 
prochaine. En attendant, je suis présentateur-
animateur pour des défilés de mode, comme 
l’événement de Sac’Agency le 8 juillet dernier. 
Bizarrement, on m’invite aussi très souvent 
à présenter les sexy shows (rires). Sinon, les 
auditeurs peuvent toujours m’écouter tous 
les samedis matins sur Radio Tanà dans 
l’émission D-Lol. 

Propos recueillis par Dina 
RamaromandrayMiranto Godar158






